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La connaissance, l'actualité et le 
progrès se transmettent plus tangi­
blement par le texte et l'image, que 
l'on assimile page à page. ■ La 
contribution de l'Imprimerie Pillet 
aux éditions scientifiques et cultu­
relles s'étend des ouvrages histo­
riques de la collection Bibliotheca 
Vallesiana aux manuels scolaires, 
thèses, romans, reproductions d'art, 
catalogues et affiches d'expositions. 
■ Toutes réalisations faites avec le 
souci d'exprimer la qualité de la 
pensée et la beauté de 
l'image par la perfec­
tion de l'impression.
Wissen, Aktualität und Fortschritt 
werden greifbar und verständlich 
durch das Bild und den Text, Seite 
um Seite. *  Der Beitrag der Druckerei 
Pillet an didaktischen, wissenschaft­
lichen und kulturellen Editionen 
umfasst historische Werke der 
Collection Bibliotheca Vallesiana, 
Schulbücher, Romane, Novellen, 
Dissertationen, Kunstbände, Ikono­
grafien, Ausstellungs-Plakate und 
Kataloge. ■ Durch die Perfektion 
des Druckes erhält das Wort das 
Gewicht des Gedan­
kens und das Bild 
seine Schönheit.
La photocomposition élargit 
le choix et la qualité des caractères, 
accélère le traitement 
des textes mémorisés.
Der Fotosatz erweitert 
die Auswahl und Qualität 
der Schrifttypen und beschleunigt 
•die Textverarbeitung.
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L a  ( S K i n o i s e r i e  
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 027/413121  
O uvert m idi e t soir
Gas li
Pintade au vinaigre 
et petits oignons confits
Restaurant-Bar
Grand-Roc




Il est préférable de réserver 
vos tables
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 5 3 5
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous som m es aux petits soins pour 
satisfaire m êm e les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQCGL ☆ ☆ ☆ ☆
J M u x ié i l lo  to ife r
Fam. Elly et Jan Mol
Les M arécottes (VS) (10 km de Martigny)
Tél. 0 2 6 /6  1665
où l'on se sent chez soi
Prospectus et dépliants illustrent 
la saveur des mets et 
valorisent la chaleur de l’hospitalité.
Consultez-nous
IMPRIMERIE PILLET SA
Tél. 0 2 6 / 2  2 0  52 
Avenue de la Gare 19 
CH-1920 Martigny 1
Pour 4 personnes:
1 pintade, 1 kg 600 environ; petits oignons confits: 400 g 
petits oignons, 50  g de miel, 1 dl de vinaigre, 2 dl vin rouge; 
sauce au vinaigre: 2 échalotes, 1 di de vinaigre, 2 dl vin 
rouge, 1 noix de beurre, sel, poivre.
Les petits oignons confits
Pelez les petits oignons, mettez-les en casserole avec 1 dl 
de vinaigre de vin rouge et 2 dl de vin rouge, laissez cuire 
à feu doux jusqu'à absorption totale du liquide. Mouillez 
ensuite avec 2 dl d'eau, 50  g de m ie l et laisser poursuivre 
la cuisson pendant 10 minutes. Ajoutez alors une noix de 
beurre, salez, poivrez, mélangez bien et gardez en attente.
La pintade
Pendre la pintade et la couper (2 aiguillettes et 2 cuisses), 
salez, poivrez. Mettre la pintade au four (280 degrés) 
pendant 10 minutes environ, cuisson rose.
Pendant que la pintade est au four, préparez la sauce au 
vinaigre.
Sauce au vinaigre
Dans une casserole mettre les échalotes émincées avec le 
vinaigre et laisser réduire, ensuite ajoutez le vin rouge, 
laissez cuire pendant 3 minutes, puis mettre une noix 
de beurre, du sel et du poivre et laissez réduire pendant
2 minutes en remuant la sauce.
Dressage:
Sortir la pintade du four et la mettre dans un plat, nappez 
de sauce au vinaigre et oignons confits.
Bien m anger, un plaisir renouveli
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SAI N T -M A U  RICE 0 2 6 / 8 4 1  53
Spécialités selon arrivages 
des produits frais 
Menus gastronomiques
A vec les compliments de Jo  et Evelyne 
Ouvert tous les jours 
  _________
Petite salle pour réunions d'affaire: 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée
A la brasserie assiette du jour 
et spécialités sur assiette
Fam. A. G atiz ia -Germ an
Tél. 0 2 7 /5 5 6 7  74
nonne
Fischsuppe nach F/össerart
Rezept für sechs Personen
Eine Freundin unserer Familie sagte eines Tages zu m ir: «Ich 
wäre froh, wenn mein Mann nicht mehr zum Fischen ginge, 
denn ich weiss nicht mehr, was ich m it den Fischen machen 
soll. »
Da gab ich Ihr das folgende Rezept für eine währschafte 
Fischsuppe, ausschliesslich aus Fischen unserer heim i­
schen Gewässer.
Aus den Gräten und aus der Haut von Süsswasserfischen 
bereitet man unter Beigabe von Karotten, Sellerie, Lauch, 
Zwiebeln und etwas Weisswein eine Fisch-Bouillon. Diese 
lässt man etwa eine Stunde leicht kochen und passiert sie 
dann vorsichtig durch ein feines Sieb.
Man g ib t je  50  g Lauch, Sellerie und Karotten, in kleine 
Würfel geschnitten und in Butter gedämpft, in diese Fisch- 
Bouillon und lässt es 20  Minuten leicht köcherlen. Danach 
schwenkt man 400  g Fischfleischwürfel m it 100 g Tomaten­
würfel schnell in einer Butterpfanne auf heissem Feuer, 
stäubt das Ganze m it etwas Safran, Salzen und Pfeffer aus 
der Mühle, fügt alles der Bouillon bei und g ibt kurz vor dem 
Servieren frischen Schnittlauch, sowie eine Liaison aus 3 dl 
Rahm und 2 Eigelben der Fischsuppe bei.
Flerrlich schmeckt dazu getoastetes Weissbrot m it Knob­
lauch.
A u sw ärts  essen m acht Spass
MUHLE
Ried-Brig
Tel. 0 2 8 / 2 3  4313 
Spezia I itälen - Restau ra nl R. + R. Baumgartner
Feinschm ecker w issen  e s  schon:
Exklusive Spezialitäten und feinste M e­
nüs geniesst man entspannt bei Ros­
marie und Robert in der « Mühle», 
Ried-Brig.
Unser Rittersaal (der schönste w e it 
und breit) ist der richtige Rahmen für 
Ihre Hochzeit.
Rôtisserie de Pram agnon
Gratin d'escargots à la valaisanne 
Tartare flambé à la vodka 
Olla Grill
Entrecôte de cheval au roquefort
Menu du jour
Vinothèque
Fam. S. Rudaz e t Sanson




Place du Village - Anzère
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences, congrès.
Restaurant et grill 2 5 0  places 
Salle de conférences et banquets 
3 0 0  places
Direction générale: Georges Dussex 
Tél. 0 2 7 / 3 8  39  70
‘■ ô *  W c i
J H  f i te c l)
Das Spezialitäten-Restaurant 
im G oms
Ideal gelegen am Ausgangspunkt zum 
Alpin-Skigebiet Kühboden-Eggishorn 
und dem Langlaufparadies Goms.
Neues Hotel m it allem Komfort.
Küche für Feinschmecker. Gemütliche, 
rustikale Ambiance.
M it höflicher Empfehlung 
Fam. f l. Margelisch-Guntern
Tel. 0 2 8 /7 1 2 1 7 1
Pour vos repas d’affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 300 personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 






vous offre: spécialités sur grill 
mets sur assiette 
une ambiance inoubliable 
pour vos repas de fête
Famille W. Walker-Rauber
Tél. 0 2 8 / 2 7 2 4 4 5
coifferie
I  SANS RENDEZ-VOUS I











Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 /2 2  5 4  65
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au  service de  l’é c o n o m ie  v a la isanne  d ep u is  1945 (anc. F id u c ia ire  Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux
A dm in is tra tion  et dom icilia tion  de sociétés 
FIDUCIAIRE ACTIS SA - Sion - C ondém ines  36 - T é lép h o n e  0 2 7 /2 2  65 85
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
MONTHEY - SUISSE
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Hôtel de la Channe 




Restaurant La Vinicole 
Auberge du Pont
Pizzeria-Grill Bar-Salon
Salle pour banquets (25-130 places)
0 2 7 /3 1  22 31
Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Hotel Bietschhorn











Visitez la seule mine de sel exploitable 
en Suisse, au Bouillet sur Bex, 
réservation 0 2 5 / 6 3  24  6 2 -8 4
Manoir de Martigny 
Le monde végétal vu 
par trente femmes artistes 
du 24.11 au 30.12
Fabrique d'étains d 'art 
Erz Etains SPB
Antiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
Union de 
Banques Suisses
(L'UBS nous a toujours 
bien conseillés)
L'Union de Banques Suisses met son expérience 
à votre service. 
Venez nous voir, vous ne le regretterez pas. 





Longueur 19 cm 
Manche en plastique incassable 
Lame en acier inoxydable 
Résistant à l'eau bouillante
Fr. 9 .-  la pièce
Fr. 99 .- pour 12 pièces
-  Fabrication 100% suisse
-  Finition soignée
-  Garantie à vie contre tous 
défauts de fabrication
-  Stock toujours disponible
-  Paiement sur facture après réception
ORFIS
1914 ISERABLES - Tél. 0 2 7 / 8 6 2 8 4 1
DO C U M E N TA T!O N  GRATUITE SUR DEMANDE
BON DE C O M M A N D E
Veuillez m 'envoye r..............couteau(x) de poche « Le Bedjuis»
pour le prix de Fr.............................
Franco de port. Payable(s) après réception.
Nom: ..........................
R u e :............................
N° postal et localité:
Prénom:
\ 9 6 0 "
a » * * p o “ . %° n e




Machines de bureau 
Papeterie
Atelier de réparations
026 2 43 44
i h  in n :  K
MARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 
M O N TH E Y  Place de l'Hôtel de Ville
KDOLE 
A  FENDANT 
A  JOHANNISBERG
w
L’accueil du vin, l’encavage est le fait du negoce.
Le Valais pratique largement l'hospitalité des caves, 
ouvertes aux grands noms et spécialités.
L’Union des négociants en vins du Valais (UNVV), 
dont la soixantaine de membres reçoit en 
moyenne le 60 Vo de la récolte valaisanne
11 y a PROVINS et ses 5000 sociétaires
groupés en plusieurs coopératives, qui encave 
près du tiers de la récolte du canton ★
a enfin pas moins de 
260 propriétaires-encaveurs 
regroupés au sein de
l’association de ce nom 
et la Confrérie 
des vignerons-encaveurs 
voici encavés les 
7 %  restants,
E i3 ETOILES
Mensuel: novembre 1984 
Conseil de publica tion:
Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, hom m e de 
lettres, Sion.
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o p h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre ; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pecorini, chimiste, Vouvry; 
Eliane Vernay, éditrice, Genève; 
Jean-Jacques Zuber, journaliste, Ver- 
corin; Michel Zufferey, architecte, 
Sierre.
JR**, Organe officiel
de l’Ordre de la Channe
Editeur:
Georges Pillet 
R édac tion :
Avenue de la Gare 19 
Case postale 171 
1920 Martigny 1 
P h o to g ra p h e s :
Oswald Ruppen,
Thomas Andenmatten 
S erv ice  des anno n ces :
Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027/212111 
S erv ice  des  ab o nn em en ts ,  
im pression :
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0  52 
A b o n nem en t:
12 mois Fr.s. 50.-; étranger Fr.s. 60.- 
Classeur à tringles Fr.s. 14.-
O n t  co llaboré  à ce  nu m éro :
Ariane Alter, Jean-Marc Biner, 
Amand Bochatay, Françoise Bruttin, 
Félix Carruzzo, Bernard Crettaz, D a­
niele Delacrétaz-Kummer, Michel 
Eggs, Willem Enzinck, Eugène Gex, 
Beat Jost, Lieselotte Kauertz, Stefan 
Lagger, Inès Mengis, Edouard Mo­
rand, Françoise Nicollier, Lucien 
Porchet, Jean-Claude Praz, Philip­
pe Sauthier, Hélène Tauvel-Dorsaz, 
Geneviève Tenthorey, Pascal Thur- 
re, Jean Vogt, Philippe Werner, Nor­
bert Wicky.
La reproduction de textes ou d’illus­
trations, même partielle, ne peut être 
faite sans une autorisation de la 
rédaction.




En décembre les com munes valaisannes confirment ou renou ­
vellent leurs autorités. C’est un m om ent clef de la vie du pays 
car la com m une est l’élément le plus important de tout notre 
édifice politique. C ’est la base, le peuple, le reste est superstruc­
ture et administration.
Les nouveaux conseils qui s’installeront en janvier pour quatre 
ans, les nouveaux présidents qui siégeront en bout de table 
auront plus d’influence sur l’avenir du Valais que toute autre 
autorité supérieure. Ils seront sur le chantier, dans la fouille. 
Ils travailleront dans la pâte même de la vie.
Treize Etoiles qui suit le rythme des battements de cœ ur de 
son canton, qui le voudrait toujours plus beau, généreux, 
ouvert, félicite tous ceux qui auront reçu la confiance des 
Valaisannes et des Valaisans. Elle leur apporte ses cadeaux: 
le pain de seigle et le vin, le sel et le feu. Q u’ils restent bien 
campés sur notre terre et ses cailloux mais q u ’ils aient le goût 





La M aison de la Diète reçoit le peintre 
sédunois César Wiithrich. Ses toiles 
empreintes de chaleur ont conquis P as­
cal Thurre et Oswald Ruppen. Ils vous  
en relatent leur sentiment. Page 16
Jamais ces  Valaisans ne cesseront de 
nous épater. Voici que Saas-Fee offre à 
ses  visiteurs, le plus haut funiculaire  
souterrain du monde. Beat Jost et Tho­
mas Ändenmatten ont visité  pour vous 
cette spectaculaire entreprise. Page 34
Aux côtés de nos grands restaurants 
gastronomiques foisonnent quantité de 
petits établissements italiens. Danièle 
Delacrétaz et Camille Cottagnoud vous  
décrivent l ’ambiance toute spécia le  qui 
y règne. Page 41
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I N A T E R S I
Kunstbaus zur Linde 
A n tiqu i tä ten
17. November - 26. Januar
I BRIG I
Galerie Zur Matze 
M ichel F avre  und 
A m bros  Roten
Skulpturen und Gemälde 
1. Dezember • 15. Dezember
Galerie de l’Ecole-club Migros
E stéban  Perez
Peintures
9. November • 21. Dezember
1 V ER C O R1N  I
Galerie Fontany 
C h ris t ine  A ym on
Tapisserie et dessins
2 décembre au 13 janvier
I S IO N  I
Grange-à-l’Evêque 
Josée  P it te loud
Peintures et travaux sur papier 
jusqu’au 23 décembre
Maison de la Diète 
C ésa r  W ü th r ich
Gouaches - huiles 
jusqu’au 26 novembre.
Maison de la Diète 
J e a n  Monod 
Huiles
B éa tr ice  Parvey
Bijoux
5 au 30 décembre
Galerie Grande-Fontaine 
C h a r le s  M onnier 
Peintures
Ie' au 31 décembre
Galerie de l’Ecole-club Migros 
R ichesses  n a tu re lles  
du val de R éch y -S assene ire
Photos, aquarelles, dessins 
Présentation: WWF Valais 
12 novembre - 21 décembre
Eglise des Jésuites
D an Milek, M ichael S chre ie r ,
Jo h n  W alker
Photographies 
jusqu’au 9 décembre




7 au 21 décembre
1 M ART1GNY |
Le Manoir
E xposit ion  de la Socié té  suisse 
des fem m e s  peintres , 
s cu lp teu rs  e t d écora tr ices ,  
sec tion  v au do ise  
ainsi que de d ix-sept 
a r t is te s  v a la isa n n es  
jusqu’au 30 décembre
Fondation Pierre-Gianadda 
P ierre  Loye
Peintures, sculptures, dessins 
jusqu’au 8 janvier
Galerie de la Dranse 
B a r th é lé m y  Lorétan
Huiles et aquarelles
2 au 16 décembre
Galerie de l’Ecole-club Migros 
V oyage en C h ine  
Photos de l’erpétologiste 
André Tardent 
jusqu’au 21 décembre
I SA IN T -M A U R IC E  |
Centre sportif, OD1S,
Collège de l’Abbaye 
E xposit ion  S P S A S  
jusqu’au 15 décembre
I m o n t h e y !
Galerie Charles Perrier 
P e in t re s  va la isans
de Raphaël Ritz à 
Daniel Bollin 
jusqu’au 15 février 1985
Galerie des Marmettes 
L aeti t ia  P e rre t-R odu it
Peintures





A lexandre  B lanche t
et le Valais 
jusqu’au 31 décembre
Château de Villa 
La rou te  v a la isanne  
de l’a r t i s a n a t
jusqu’au 30 novembre
Cantique des créatures, huile sur toile, Liliane Marasco
CHOIX CULTURELS
Musique classique
I C R A N S -M O N T A N A  |
6e semaines musicales 
Eglise catholique de Montana
28 décembre à 20 h 45 
Ensemble vocal de Lausanne 
Direction: Michel Corboz 
Œ uvres  de J.-S. Bach
[ S IO N  1
Théâtre de Valére
30 novembre à 20 h
Orchestre des Rencontres musicales
de Lausanne
Soliste: Madeleine Carruzzo, violon 
Bach, Mendelssohn, Sutermeister 
Organisation: CM A
Grange-à-l’Evêque 
DE M USICA NO VA  
Concerts lectures
de et avec Pierre Mariétan
19 novembre à 20 h 30 
Le son,
l’origine acoustique et électrique
17 décembre à 20 h 30 
Le son et la parole, 
le récit et la musique
[ M ART1GNY |
Fondation Pierre-Gianadda 
27 novembre à 20 h 15 
Miguel Angel Estrella, piano 
Una Ramos, flûte des Andes 
Organisation: Jeunesses musicales
Galerie de la Dranse 
9 décembre à 17 h 30 
Guy Fallot, violoncelle 
Rita Possa, piano 
Organisation: Jeunesses musicales
I SA IN T -M A U R IC E  |
Grande Salle du Collège
5 décembre à 20 h 30
Duo piano-violon
Noël Lee et Veda Reynolds
Beethoven, Stravinsky, Franck
Organisation: Jeunesses culturelles
du Chablais - Saint-Maurice
Grande Salle du Collège 
16 décembre à 15 h 30 
Concert de Noël 
Orchestre du Collège 
et des Jeunesses musicales  
Soliste: Thomas Friedli, clarinette 
Direction: Marius Pasquier 





12 décembre à 15 h 
Le Petit Chaperon Rouge
par le Théâtre des enfants 
de Lausanne 
Organisation: CMA
I SA IN T -M A U R IC E  |
Grande Salle du Collège 
29 novembre à 20 h 30 
Rigoletto, opéra de Verdi 
par la Compania d’opera italiana 
de Milan
Organisation: Jeunesses culturelles 
du Chablais - Saint-Maurice
I M O N T H E Y  I
Grande Salle
29 novembre à 20 h 30 
Cet animal étrange
de Gabriel Arout 
inspiré des récits de Tchékhov 
avec Marie-Christine Barrault et 
Roger van Hool
Mise en scène de Jean Bouchaud 
Organisation:
Commission culturelle de Monthey
Grande Salle
II décembre à 20 h 30 
Avron Big Band
de et par Philippe Avron
Université populaire
I SION  1
Cycle d’orientation filles
26 novembre à 20 h
3 et 10 décembre à 20 h 
La littérature qui se fait
Conférencier: Maurice Zermatten
Cycle d’orientation filles
27 novembre à 20 h 30 
La peinture en Valais
de Ritz à Chavaz 
Conférencier:
Bernard Wyder, historien d’art
I SION  I
Cycle d’orientation filles
28 novembre à 20 h
Sion dans le premier millénaire
Fouilles de Saint-Théodule 
Conférencier: M. l’abbé F.-O. Dubuis, 
archéologue cantonal
Variétés
1 S1ERRE I 
La Sacoche
30 novembre à 20 h 30 
Spectacle d’humour 
avec Pierre Miserez 
Organisation: GRA, Sierre
1 SION  I 
Petithéâtre
1er décembre à 20 h 30 
Sale  affaire, 
du sexe et du crime
de et avec Yolande Moreau
Petithéâtre
15 décembre à 20 h 30 
Fawzi Al-Aiedy chante,
avec ses musiciens, les poètes 
du Maghreb et de Palestine
1 M ART1GNY |
Les Caves du Manoir
29 novembre 
Los Jairas 







Documentation: Lucien Porchet 
Photos: A. Zuber, H. Preisig
Annoncez par  écrit toutes vos manifestations culturelles et folk­
loriques pour  le 25 du mois p récédent la parution, à l’adresse 
suivante: M. Lucien Porchet, 1906 Charrat.
Un jeune artiste à découvrir
Esthétisme et hasard 
de Jean-Pierre Coutaz
Je u n e  artiste valaisan de 33  ans, 
d iplômé de l’Ecole supérieure  d ’arts 
visuels de G enève et m em bre  de la 
Société des peintres, sculpteurs, a r ­
chitectes suisses, Jean-P ie rre  C o u ­
taz a exposé à la Galerie S upersaxo  
à Martigny, du 20 octobre au 11 
novembre.
Les œ u v re s  présentées au  public 
on t été exécutées avec deux  techn i­
ques différentes: d ’une part des 
sérigraphies, d ’au tre  par t  des lavis. 
O n peu t qualifier la dém arche  de 
l’artiste de surréaliste. Non pas su r ­
réaliste dans le sens où l’absurde, le 
grotesque dom inent l’œ uvre ,  mais 
dans le sens où l’imaginaire, la vie 
intérieure se libèrent sur  un  s u p ­
port matériel. On peu t alors parler 
«d’écriture au tom atique» : en effet, 
Coutaz  essaie le plus possible de 
laisser aller son geste «au hasard  », 
de façon à ce que des signes origi­
naux  et nouveaux  apparaissent. 
Dès que  les premiers signes sont là, 
il les façonne, essaie de les exploiter 
de façon à obtenir des formes e s th é ­
tiques.
Les sérigraphies, tirées à un très 
petit nom bre d ’exemplaires, sont 
élaborées de telle m anière que  leur 
surface est agréab lem ent occupée. 
Les lignes arrondies, ha rm on ieuse ­
m ent mêlées aux lignes plus sévè­
res, dégagent vigueur et énergie. 
Les lavis, contra irem ent aux séri­
graphies (en noir-blanc le plus so u ­
vent) sont réalisés avec des couleurs 
tendres, où le bleu et le gris p re n ­
nent une  large place. Les sujets sont 
parfois em prun tés  à la mythologie 
grecque ou romaine, tel le « C e n ­
tau re  agonisant» ou la «Vénus calli- 
pyge », ou plus sim plem ent à la vie 
quotidienne, tels les «Chats», la 
« Paternité  » p ou r  n ’en citer que 
quelques-uns. Cette  exposition a 
attiré de nom breux  visiteurs qui 
au ron t pu  rêver et laisser courir leur 
imagination devant des tableaux 
apaisants.
Mais Coutaz  ne com pte  pas en 
rester là d ans  son travail. Il est attiré 
par  tou tes  les techniques que l’art 
peu t lui offrir, et il com pte  bien les 
utiliser au maxim um , mais dans un 
constant souci de  simplicité et d ’h u ­
milité. Son  but est d ’avoir du plaisir 
à travailler, du plaisir à ce que le 
public apprécie ses œ uvres ,  mais 
tou t  cela sans prétention : « J ’aime 
les choses qui v iennent na tu re lle ­
m en t et de l’intérieur», com m e il le 
dit lui-même. A son sens, la d é m a r ­
che artistique est parallèle à la 
dém arche  affective: il faut s’habi­
tuer  à une personne que l’on aime, 
et cela prend du temps. C ’est ainsi, 
jour  après  jour, q u ’il apprivoise la 
forme et la technique picturale qui 
lui co rrespondent le mieux.
Coutaz  est un adm irateur de Max 
Ernst, ce peintre surréaliste qui s’est 
com paré  «à un trem blem ent de 
terre  fort doux». Il aime le rêve, le 
calme, mais aussi l’aventure  que 
suppose tou t travail artistique. Sans 
doute  serait-il d ’accord avec Breton 
lorsqu’il disait: « L’abandon au  m e r ­
veilleux est la seule com munication 
entre  les hom m es.»




Les chefs-d’œ u v re  de l’ébénisterie 
sont particulièrement riches en V a ­
lais; nous pensons surtou t aux s ta l­
les dont certaines de nos églises sont 
dotées, telles celles de  Valére 
(1662-1664), de l’Abbaye de Saint- 
Maurice (1706), du couvent de 
G éronde (début du  XVe siècle), 
de Naters (1665), d ’Ernen (1666) 
ou encore du G rand-Sain t-B ernard  
(1687).
Toutes ces œ u v re s  d ’art richem ent 
sculptées sont sans dou te  soigneu ­
sem ent conservées, mais on ne leur 
prê te  peut-ê tre  pas tou te  l’attention 
q u ’elles méritent. O n ne peu t q u ’e n ­
courager leur visite en affirmant 
q u ’elles valent le déplacement. 
Nous reproduisons ci-contre un d é ­
tail des stalles basses de l’église du 
G rand-Saint-Bernard . La figurine 
d ’ange  se trouve sous un siège, ici 
relevé. De telles saillies sont a p p e ­
lées miséricorde ou patience. Elles 
perm etten t  aux chanoines de  s’a p ­
puyer ou de s’asseoir pen d an t  les 




Das Wallis ist besonders reich an 
Meisterwerken der Schnitzkunst. 
Wir denken  dabei vor allem an 
die Chorstüh le  von Valeria 
(1662-1664), der Klosterkirchen von 
G erunden  (Anfang des XV. Jh.) 
und S ankt Maurice (1706), der 
P farrkirchen von Naters (1665) und 
E m en  (1666) und  des Hospizes auf 
dem  G rossen S ank t B ernhard  
(1687).
Alle diese reich geschnitzten K unst ­
w erke w erden  zweifelsohne sorgfäl­
tig erhalten, aber m an schenkt ih ­
nen vielleicht nicht die gebührende 
Aufmerksamkeit. Man kann  ihre 
Besichtigung nur  em pfehlen, denn  
sie sind wirklich eine Reise wert. 
Wir zeigen hier einen Ausschnitt aus 
dem Chorgestühl der  Kirche vom 
Grossen S ankt Bernhard. Die E n ­
gelsfigur befindet sich auf der U n ­
terseite des Sitzes, der  hier h o c h ­
geklappt ist. Ein solcher Vorsprung 
nenn t m an Miserikordie, weil sich 
die C horherren  beim Chorgebet im 
S tehen  darauf abstützen können.

Exposition à Villa
Les artisans valaisans 
au château
De Miex ju squ ’à Naters et Reckin- 
gen, éparpillés sur la rive droite à 
Saillon, Fortunoz et Kippel, égrenés 
dans les vallées latérales: Le Châ- 
ble, H érém ence, Term en, les a t e ­
liers des artisans ja lonnent le c a n ­
ton.
Jules Follonier à Mâche, perpé tue  
l’art de la boissellerie: alliance du 
sapin blanc et du mélèze rouge pour 
façonner bouteilles et barlutzons*. 
La famille B ader à Monthey, renoue 
avec l’osier et pratique la vannerie 
en tous genres, canne  et rempaille 
les chaises. Monique D ew arrat et 
Gian Kaiser, installés à Ayent, ne 
com pten t q ue  les heures claires sur 
leurs cadrans solaires. Et, com m e 
au  tem ps jadis, l’on tisse la belle 
toile de lin et de coton pur  fil au 
Handweberei S ankt Ursula, à Bri­
gue.
La rue des Tanneries à Sion sent à 
nouveau  bon le cuir, depuis que 
M oreno Ferracini y a ouvert son 
échoppe. Et les potiers ont allumé 
leurs fours à Conthey, Martigny et 
Loèche.
Tradition et rech erch e
Mais les artisans sont des individua­
listes qui oeuvrent en solitaires, loin 
des superm archés. Dans les foires 
et comptoirs où ils sont invités, leur 
production voisine souvent avec le 
bric-à-brac des bricoleurs et des 
14 «doigts-de-fée» qui ont donné  libre
cours à leur créativité, après  q u e l ­
ques leçons de m odelage ou de 
sculpture.
Depuis une dizaine d ’années  déjà, il 
existe à Brigue le Walliser H e im at­
werk  et, depuis la fin de l’été à Sion, 
Artisanat ualaisan, deux magasins 
qui leur offrent une vitrine en ville 
et leur perm etten t  de com merciali­
ser leur travail.
P ou r  réunir en une  grande  fête les 
artisans disséminés de  par t  et d ’a u ­
tre de la Raspille, la Commission 
p ou r  la culture leur a offert, avec 
l’appui de l’Etat, l’hospitalité au 
Manoir de Villa, le tem ps d ’une 
exposition ouverte  du  20 octobre au 
4  novem bre 1984.
«Il ne s’agit pas d ’un m arché à la 
brocante, précise Jacqueline Den- 
gler qui est l’âm e et la cheville 
ouvrière de cette rencontre . Mais 
d ’une exposition qui veut m ontrer  
les divers aspects de l’artisanat en 
Valais: tradition qui se perpé tue  et 
recherches individuelles.
»11 y a plus d ’un an, nous avons 
envoyé une invitation à tous les 
artisans qui on t un atelier. Q u a ­
ran te-deux  on t répondu  et sont 
p résents à Villa. Le choix des objets 
est volontairem ent limité. Mais c h a ­
cun a eu tou t loisir de p répa re r  des 
pièces qui sont représentatives de 
sa manière. A utan t de personnali ­
tés, au tan t  d ’expressions différen­
tes. »
Les secrets  de la m atière  
et de la m anière
Dans les hau tes  salles lambrissées, 
dans les grandes cuisines blanchies 
à la chaux, rayonne la présence des 
belles matières travaillées par  des 
mains qui savent en révéler les 
secrets.
La soie peinte en de subtiles alchi- 
mies ou t rem pée  dans  des bains 
m agiques chatoie de mille reflets. 
C ouleur  de m ousse ou de bruyères, 
légère com m e de la brum e ou 
lourde, épaisse com m e une  toison: 
la laine. Blonde com m e sable, 
émaillée d ’un rouge qui flamboie, 
fumée, travaillée selon la technique 
du raku, la terre  se m é tam orphose  
dans le brasier des potiers.
Et cliquète le métier à tisser. Et 
tom ben t les copeaux  de bois d é ta ­
chés par  la gouge. Et deviennent 
bijoux, l’or et l’argent. Et le papier 
se fait délicates dentelles. Les ar ti ­
sans, chaque  samedi et d im anche 
sont à l’ouvrage pour  dévoiler aux 
badauds  ébahis leur technique et 
ce tou r  de main qui est leur s igna­
ture.
L’artisanat est devenu pour  b ea u ­
coup  un hobby qui occupe les 
loisirs, il devient art q u an d  on lui 
consacre son tem ps et ses rêves.
Texte: Françoise Bruttin 
Photo: Oswald Ruppen
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A la maison de la Diète: 
César Wüthrich
Disons d ’emblée: quel hom m e! 
Avant de nous écrier: quel artiste! 
Oui, quel hom m e! Pétri de simpli­
cité, assoiffé d ’authenticité, vivant 
de sobriété et de silence, branché 
sur l’essentiel.
Sédunois, sep tuagénaire  -  à ce 
q u ’on dit -  il nous paraît toujours 
hors de l’espace et du temps. Faut 
bien le chercher  p ou r  le trouver 
dans cette rue de Lombardie q u ’il 
n ’a pra tiquem ent jamais quittée, 
mis à part quelques escapades à 
Florence et Paris. Son meilleur 
voisin: le soleil qui se faufile par  les 
ruelles du Vieux-Sion, qui se glisse 
ju squ ’à lui com m e un chat, et qui 
flambe son univers intérieur avant 
d ’em braser  ses toiles.
Des toiles où  le figuratif dispute son 
génie à l’abstrait. Quel artiste! 
Passionné tou t  d ’abord, mais d ’une 
passion tranquille, dépouillée, m éti­
culeuse, enrichissante, calme et ex ­
plosive à la fois.
Tout ici est chaleur des teintes, 
harm onie  des lignes, complicité des 
formes, plénitude d ’un ensemble 
m arq u é  sans cesse de finesse et 
d ’intense émotion.
C ’est Rodin qui disait: le secret de 
l’a r t?  Frémir tou t d ’abord. Tout est 
là.
La carrière de Wüthrich qui transfi­
gure la Maison de la Diète, com m e 
une  féerie d ’au tom ne, est le tém oi­
gnage en thousiasm ant de ce long 
frémissement.
Un C ésar  à coup  sûr!
Texte: Pascal Thurre 
Photos: Oswald Ruppen
CHOIX CULTURELS
Accueil d’aujourd’hui et de demain
Après avoir publié un prem ier o u ­
vrage intitulé De l ’hospita lité à l ’ac­
cueil, José  Seydoux nous livre un 
second tom e qui en constitue le 
prolongem ent. Sa lecture est aisée 
car l’au teu r  a classé les matières 
dans une systématique claire, aidé 
par  un  éditeur qui a  soigné la 
présentation du texte avec la p r é ­
cision des nuances  et des tem ps 
forts q u ’on retrouve habituellem ent 
dans une partition musicale.
Quelle aubaine pour  un pays c o m ­
m e le Valais qui se doit d ’ouvrir ses 
paysages, ses sites, ses établisse­
m ents et équ ipem ents  touristiques à 
de nom breux  visiteurs en leur o f ­
frant tout sim plem ent la sensation 
rassuran te  et amicale de se trouver 
dans leur seconde patrie!
L’au teur  ne se con ten te  pas de 
dresser l’inventaire des recettes du 
bon accueil, com m e le ferait un 
technicien s’exprim ant devant un 
par te rre  d ’agents de voyage, d ’hôte- 
liers-restaurateurs, publicitaires ou 
directeurs d ’office de tourisme. Il va 
plus loin, en stimulant l’imagination, 
la créativité et l’ingéniosité chez les 
habitants et les professionnels d ’une 
région désireuse de m arq u e r  un 
tem ps de pause  dans l’am é n a g e ­
m ent de ses infrastructures pour  
passer à  une seconde é tape  qui 
consiste à ag rém enter  le séjour de 
ses hôtes.
Il se dé tourne  des g rands ensembles 
et des ghettos de vacances où le 
voyageur se sent aussi anonym e 
que  sur un quai de gare aux  heures 
de pointe. Il veut q u ’on apporte  un 
soin particulier à l’environnem ent 
et au patrimoine local en am éliorant 
l’authenticité de l’offre touristique 
qui est «le miroir d ’un pays et de
son peuple». Cela revient à co n ­
d am n er  l’affairisme, la routine et 
l’irrespect ou l’indifférence à l’égard 
des hôtes.
Les propos de José  Seydoux ne 
sont pas théoriques. Ils englobent 
et développent une réflexion sur 
l’intégralité de la matière touristique 
et des techniques d ’accueil, des plus 
traditionnelles aux plus raffinées. 
Avec lui, on redécouvre q u ’en dépit 
de l’essor du tourisme mondial, près 
de la moitié de l’hum anité  n’a pas 
le droit de passer librement dans 
l’au tre  moitié. Les conflits m o né ta i ­
res et politiques, le protectionnisme, 
les impératifs économ iques des n a ­
tions constituent une agression p e r ­
m anen te  contre les voyages et les 
loisirs, alors q u ’il faudrait vouer 
tou te  son attention à l’organisation 
touristique sur les plans national, 
régional et local en conjugant mieux 
les effets de la législation et les ini­
tiatives des gens de la branche. 
Vous saurez ce q u ’il faut penser  de 
l’hôtellerie, de l’hébergement, de la
restauration, des transports, du 
com merce, des sports, de la culture, 
de la formation du personnel, des 
offices de tourism e et de l’attitude 
des pouvoirs publics.
Les petites stations font l’objet des 
préoccupations de José  Seydoux 
au tan t  que les grandes c o m p a ­
gnies de transport ou les sites presti­
gieux.
Mais, à notre avis, l’apport  le plus 
précieux de cet ouvrage réside dans 
l’attitude de son créateur  qui tient 
à disséquer com m e un anatom iste  
chaque  élém ent de «l’acte touristi­
que»  pour  en tirer im m édiatem ent 
deux conclusions. Dans la première, 
il fait le constat de ce qui fonctionne 
bien et norm alem ent. Dans la s e ­
conde, il p ropose des solutions n o u ­
velles et des améliorations.
Le client d ’un camping, aussi bien 
que  celui d ’un palace, y trouveront 
leur compte. Et les professionnels, 
les vrais et les faux, p rennen t une 
leçon.
Vous avez collaboré à la naissance 
d ’une  station ? Vous militez dans 
une  société de déve loppem ent et 
croyez tou t savoir? Erreur! José 
Seydoux vous ap p re n d  un nom bre 
incalculable de choses pratiques et 
utilisables en tout lieu, que vous 
soyez un futur César  Ritz ou  plus 
sim plem ent un am oureux  du site 
que  vous avez choisi pou r  y vivre 
vos vacances.
Vous pouvez tirer profit de son 
ouvrage, m êm e si vous l’em portez 
sur une  île déserte. Il deviendra 
votre vade-m ecum  et votre livre de 
chevet.





Ein grosser  europä ischer  D ichter  
D enker im Wall is
For tse tzung  des  Art ikels  aus  Nr. 8  vom  A ugus t  1984
In unserer A u g u s t -N u m m e r  h a ­
ben wir den ersten Teil der «Erin ­
nerungen an Rudolf  Kassner  
1873-1959» von Willen Enzinck  
veröffentl icht .  A us  P la tzgründen  
m ussten  wir die Fortsetzung d ie ­
ses  b edeutenden  Beitrages  bis 
h eu te  verschieben.
Der vor 25 Jahren  Verstorbene  
zäh lt  neben Hugo von H of ­
m a n n sth a l  und Rainer Maria  
Rilke zu den grossen  Gestal ten  
der d eu tschen  Literatur- und 
G e is te sg e sch ic h te ,  «die eu rop ä i ­
s c h e  Weite  besassen».
U nser Mitarbeiter Wil lem E n ­
z inck stel l t  in se inem  ersten B e i ­
trag den Autor des « N e u n z e h n ­
ten Jah rh un derts»  kurz vor, den 
«Mystiker der ganzen  g e s c h a f f e ­
nen Welt», der se ine A ufgabe  
darin s ieht:  «Die D inge  zu lieben, 
in ihnen  u nterzugehen  und aus  
ihnen  wieder aufzuerstehen .»  
Enzinck  berichtet  weiter von e i ­
nem  B e su ch  bei Rudolf  Kassner
 
in e inem  Eckz im m er des d a m a ­
ligen C h âteau  Bellevue .  Das  Zu­
sam m en tre f fen  endet  mit  dem  
A b sc h ied  von dem  D ichter  und  
Seher,  «der h i l f losen  Gestal t  mit  
der grossen  Seele.. .  h än gen d  zw i ­
sc h e n  se inen  Krücken, in der  
rechten,  b eh u tsa m  von seiner  
S tü tze  losge lösten  Hand der 
sc h w arz e  Hut, mit  dem  er 
winkte,  winkte.. .» O.R.
Was mich anfangs in seinem Zimmer 
erstaunte, war das völlige Fehlen von 
Büchern, auch seine eigenen fehlten 
oder waren nur da, wenn eben eine 
Neuerscheinung vorlag und er seine 
Autorenexemplare noch nicht ganz ver­
schenkt hatte. Als ich ihn einmal darauf 
ansprach sagte er: «Erstens habe ich 
hier keinen Raum, zweitens brauche ich 
in meinem Alter keine Bücher mehr, hin 
und wieder lasse ich mir das eine oder 
andere aus der Bibliothek kommen, das 
meiste, was ich brauche, habe ich wohl
im Kopf parat.» Und er hatte vieles 
parat, darunter manches, was man 
nicht sofort bei ihm erwartet hätte. So 
erinnere ich mich an meine Verwunde­
rung darüber dass er vieles über die 
Hauptperson meines Romans «Der 
grosse Berg» (dtv. Nr. 7042, vergriffen) 
wusste, an dem ich in den fünfziger 
Jahren im Val d ’Anniviers arbeitete. 
Georges Leigh Mallory, englischer Uni­
versitätsprofessor, verhinderter Dichter 
und grosser Bergsteiger, der seine Be­
zwingungsversuche des Mount Everests 
mit dem Leben bezahlen musste, stand 
ihm klar vor Augen, und Kassner ver­
stand auch sofort, welch geistiges Aben­
teuer mich in Mallory fesselte. Er lebte 
beim Entstehen des Buches intensiv mit, 
und als es Jahre später Hunt und Hillary 
mit Hilfe des Sherpa Tensing in rein 
körperlicher, sportlicher Leistung ge­
lang, den Gipfel des höchsten Berges 
der Welt zu erobern war Kassner ebenso 
enttäuscht wie ich. -  Kein Krümel Geist 
steckte dahinter! bemerkte er bitter. 
Später schrieb er selbst im Kapitel Der 
heilige Berg in Umgang der Jahre über 
den Mount Everest und Mallory.
Gross war überhaupt seine Anteil­
nahm e an Menschen, ob es sich nun um 
eine Bedienerin im Hotel oder um einen 
Schriftsteller handelte. Und seine R at­
schläge waren im einen wie im anderen 
Fall immer handfest, konkret und prak ­
tisch. Als ich damals im Sinn hatte, eine 
Seereise zu irgendeinem fernen Ziel mit 
dem Frachtschiff zu unternehmen, hob 
er warnend die Hand und sagte maliziös 
lächelnd wie nur er es konnte: -  Alles 
gut und schön, aber nie und nimmer mit 
dem Frachtdampfer! Immer nur im 
Passagierschiff, und zwar erster Klasse, 
denn da finden Sie die Leute, die Ihnen 
wichtig sein können! Denken Sie: wäre 
ich denn auf meiner Indienreise je mit 
einem Maharadscha in Berührung ge­
kommen, wenn ich mit einem Fracht­
dampfer gefahren wäre?
Zu seinen praktischen schriftstelleri­
schen Ratschlägen gehörte auch: Wenn 
möglich, die guten Sachen von einem 
früheren Buch ins neue mit hinüber
men! Das hilft dem Buch zu seinem 
Volumen und bringt das Gute, Gelun­
gene, das man nach einer gewissen Zeit 
als solches erkannt hat, wieder vor 
Augen! Er selbst hat sich hier stets treu 
das Beispiel gegeben.
Wenn er, sich erinnernd, erzählte, fiel 
oft der Name Rilke. Wieviel Kassner 
von dessen Lebens- und Weltschau 
auch trennte -  und es wurde im Lauf 
der Jahre immer mehr -  so war es doch 
deutlich, dass Rilke einer derjenigen 
war, die Kassner als Mensch und als 
Lyriker vorbehaltlos schätzte, vielleicht 
als Mensch noch um einige Grade mehr 
denn als Dichter. Man spürte seinem 
Erzählen an, dass Rilke ein für allemal 
in sein Herz eingegangen war, zu ihm 
gehörte. Er sprach von ihm wie von 
einem jüngeren Bruder.
Gerade weil Rilke ganz in seinem Geiste 
war, hat Kassner sich auch auf die 
Dauer, als die Not drängte, verhältnis­
mässig leicht für Geld von den vielen 
Rilke-Briefen trennen können, die er 
besass. Er sprach oft von Rilke-Bewun- 
derern, die zu ihm kamen, mit der 
Hoffnung bei ihm einen Rilke-Brief 
erstehen zu können. -  Ich muss dann 
immer wiederholen, dass ich sie bereits 
alle verkauft habe, sagte er mit beson­
derem Nachdruck auf verkauft. M an­
cher, der um die grosse Freundschaft 
zwischen Rilke und Kassner wusste, 
wunderte oder schokierte diese Antwort 
gerade wegen der Freundschaft. Kass­
ner aber bewahrte Menschen und Din­
ge, die er liebte und schätzte, in seinem 
Geist, seinem Herzen, und alles D rum ­
herum, Briefe, Bücher, Fotos, Bilder 
waren ihm schliesslich lästiger Besitz. 
Alles unwesentlich, belanglos! höre ich 
ihn noch sagen, und um seinen Mund 
kam ein bitterer Zug.
Derselbe Ausdruck konnte wie eine 
plötzlich heraufziehende Wolke über 
sein Gesicht kommen, wenn er auf der 
Terrasse beim Tee oder der sich an-
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schliessenden gemeinsamen Mahlzeit 
im Restaurant ungute oder böse Gesich­
ter entdeckte. Sein Falkenauge erspähte 
sie von weitem, besonders an Tischen, 
an denen sich Manager, Weinhändler 
und andere Geschäftsleute versammelt 
hatten. -  Sehen Sie sich diese Gesichter 
an! konnte er dann sagen, manchmal in 
einer Lautstärke, dass man bangte, die 
Gemeinten könnten es gehört haben. 
Mit welch inniger Aufmerksamkeit aber, 
mit welchem fast streichelndem Aus­
druck konnte sein Blick auf einer zarten 
Frau ruhen, die hin und wieder im 
Bellevue zu sehen war: Die Pianistin 
Clara Haskil -  Eine grossartige Klage­
frau an den Mauern Jerusalems! liess 
ich mir einmal entfallen und Kassner 
sah mich mit seinem scharfen Blick an 
und bejahte: -  Ja, gerade das ist sie. 
Immer wieder schaute er Menschen an, 
sprach er gerne über Menschen, über 
gemeinsame Freunde, und da standen 
der prachtvolle ehemalige Polizeikom­
missär von Sierre, Robert Zwissig, und 
der Philosoph Max Picard auf einer 
Ebene nebeneinander. Was Kassner 
aber in allen Menschen suchte, war 
wohl «der kindliche Mensch», über den 
er selbst einmal schrieb: «Wo die a n ­
deren alle Schauspieler sind, dort ist er 
leicht, leuchtend und gütig.»
Von der frühesten Kindheit an gewohnt 
an ein anderes Klima, eine andere Erde 
auch (wie intensiv beschreibt er den 
«krumigen» Boden seiner mährischen 
Heimat in Die zweite Fahrt!) hat Kass­
ner, als er in seinem zweiundsiebzigsten 
Lebensjahr ins Wallis kam, anfangs 
seine Mühen und Anpassungsschwie­
rigkeiten gehabt mit Landschaft und 
Klima seines freiwilligen Exils, in dem 
die Provence, Spanien oder Griechen­
land manchmal zu präfigurieren 
scheint. Obwohl sich, auch später noch, 
in seinen Briefen an mich, in denen er 
es fast nie unterliess die allgemeine 
Wetterlage kurz zu skizzieren, oft Stoss- 
seufzer finden wie: «Hier sehr trocken, 
zu trocken, zu viel Sonne», wie: «Heute 
noch etwas Föhn, was man meiner 
Schrift ansehen muss», oder Bemer­
kungen wie: «Schade, dass Sie nicht im 
Juni kommen. Sierre hat jetzt Feuchtig­
keit bekommen und würde sich bei 
Ihrem Empfang gut ausnehmen», fühlte 
er sich in Sierre doch ebenso heimisch 
wie in der französischen Sprache, in die 
er sich hier täglich auszudrücken hatte 
und die er gut und elegant beherrschte. 
Als ich ihn einmal fragte, ob er nie 
Heimweh nach Wien habe, sagte er 
dezidiert: -  Nein, keineswegs. Vergessen 
Sie nicht, dass das Wien das ich gekannt 
habe, ein anderes war als das der 
Kriegs- und Nachkriegszeit und im übri­
gen kommt es mir vor, dass ich hier
weniger von der Arbeit abgelenkt bin 
als ich es vielleicht dort wäre.»
Wie produktiv er während seines lang­
jährigen Aufenthalts in Sierre war, geht 
aus der Zahl seiner im schweizer Eugen 
Rentsch Verlag, Erlenbach/Zürich er­
schienenen Büchern hervor. Es waren 
derer genau zehn.
In einem seiner kurz vor seinem Tode 
vollendeten Essays, der in dem posthum 
veröffentlichten Band «Der G ott­
mensch und die Weltseele» enthalten 
ist, schildert Kassner in dem Abschnitt 
«Die Närrin und der Seher», ohne den 
Namen der Stadt ausdrücklich zu 
erwähnen, den Sankt Catharinen- 
Jahrmarkt in Sierre. Diese Schilderung 
sei hier wiedergegeben als Probe auch 
von Kassners starker Beobachtungs­
gabe und seiner auf langem Atemzug 
sich dehnenden plastischen Prosa: 
«Unten im Tal des grossen Stromes ist 
heute Markt, der grosse Markt des 
Jahres. Alles eilt hin zur Stadt. Der 
Zeitpunkt ist richtig gewählt, die Wein­
lese zu Ende, der neue Wein gärt in den 
Fässern, das Vieh ist von den Matten 
oben in die Ställe gebracht worden. Bis 
noch hinauf, wo auf Bergkanten in 
schmalen Streifen Fruchtlands der Fen­
dant wächst, ein weisser Wein, von dem 
die Winzer sagen, dass er das Blut scharf 
mache, weiss man heute, dass unten in 
der Stadt das Fest der heiligen K atha­
rina, der Schutzpatronin der ganzen 
Gegend, gefeiert wird und die Menschen 
von überallher aus den vielen Seitentä­
lern zusammenbringt, die in das breite 
Tal des Stromes einmünden. Ist es nicht 
gut so, dem Menschen angemessen, wie 
er nun einmal geschaffen, in die Schöp ­
fung eingebaut ist, dass an die Leiden 
der zu Tode gemarterten Heiligen noch 
nach anderthalb Jahrtausenden die Ge­
schäfte und Freuden der Menschen
angeschlossen bleiben, Gleichnis der 
Einigung des Himmlischen, dem wir 
unterworfen sind, und des Irdischen, das 
uns zusammenhält? Winzer, Bauern 
aus kleinen Gehöften oben, Pächter, 
alle mit ihren Frauen, die Kinder an der 
Hand führen, das ist alles früh am 
Morgen aufgebrochen und unterwegs 
zum Marktplatz der Stadt. Manche von 
ihnen treiben Rinder vor sich her, in der 
Mehrzahl sind es Kühe, zuweilen wohl 
auch ein Stier, gedrungener als die 
Kühe mit ihren von Geburten ausgewei­
teten Leibern. Sie gehören alle einer 
kleinen, trockenen, wurzeligen Rasse 
an, dazu geeignet, flink und voll Eifer 
die mit einem Weinfass beladenen klei­
nen Wagen zu ziehen. Im Herbst werden 
Kämpfe nicht mit Stieren, sondern mit 
Kühen veranstaltet, um letztere auf 
ihre Wildheit und Kraft zu prüfen. Die 
stärkste unter ihnen wird dann zur 
Leitkuh bestimmt, wenn im nächsten 
Frühjahr die Kühe auf die Almen ge ­
führt werden.
Alles das, Mensch und Vieh, will, wie 
gesagt, hinunter zur breit angelegten 
Strasse, Avenue du Marché genannt, 
auf deren beiden Seiten Buden aufge­
stellt sind, lange Tische stehen mit 
allem, was der Winzer und Bauer 
braucht, Wäsche, billige Kleider, straffe 
Arbeitshosen, Schuhe aus grobem Le­
der, an Stricken baumelnd. Zwischen 
den Buden sind Bratküchen aufgerich­
tet, stehen Schanktische da mit dem 
Wein des Landes, dem erwähnten Fen ­
dant, und dem anderen, roten mit einem 
sanften Schimmer von Blau, Dole ge­
nannt, nicht minder gerühmt und um 
seiner besonderen Qualitä:en willen ge­
schätzt von Kundigen. Es geht alles still 
vor sich, das Prüfen der Ware: Tücher 
und Kleidungsstücke werden vor das 
Sonnenlicht gehalten, übernommen
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oder wieder zurückgelegt. Diese M en­
schen mit harten, gebräunten Gesich­
tern, zuweilen Rassen zugehörig, die 
nach langen Kriegszügen, verlorenen 
Schlachten auf der Flucht vor den 
Siegern in den Tälern, gedrängt in deren 
verstecktesten Winkeln, zurückgeblie­
ben sind seit vielen Jahrhunderten. Sie 
sind wortkarg zu Fremden in einer 
Sprache, die nur ihnen selbst ganz 
verständlich bleibt. Heute ist noch zu 
allem dazu keine Schule, am Vormittag 
nicht, also jagen die Kinder in Scharen 
durch die Strassen und Gassen, blasen 
auf kleinen Blechtrompeten und versu­
chen die Holzflöten, die sie eben erst 
geschenkt erhalten haben. Knaben 
feiern heute ihren Geburtstag, es soll 
Glück bringen, am Tage der Heiligen 
auf die Welt gekommen zu sein, viele 
Mädchen ihren Namenstag. Die meisten 
werden wohl auch darum ihre G e­
schenke bekommen haben, die sie an 
den Mund legen oder in der Hand 
halten, damit sie Ruhe geben und Vater 
und Mutter bei deren Handel vor den 
Buden nicht stören.
»Von der lang sich hinziehenden Ave­
nue du Marché führen Strassen in alle 
Richtungen bis zu den schmalen Wegen 
hinauf in die Berge; eine davon aber 
zieht sich zum Friedhof hin und daran 
vorbei, an dessen hoher Mauer, mit 
allerlei Geblüm aus Ritzen hervorwach­
send, Bänke angebracht sind. Heute 
bleiben diese den grössten Teil des 
Tages vom frühen Morgen an besetzt 
von Menschen der verschiedensten Art 
und Herkunft: den alten, höchst ge­
brechlichen Inwohnern des nahen 
Asyls, die ihre müden, verrenkten, ge­
schwollenen Beine in das Sonnenlicht 
ausstrecken, Bäuerinnen, Winzerinnen 
mit Kindern oder allein, Rast haltend 
auf dem Wege heim in die Berge, ihr 
Mittagsmahl aus dem Korbe vor sich 
verzehrend, unter die Kinder, die her­
umstehen, Brot, Apfel, etwas Schoko­
lade verteilend. Kühe schleifenden G an ­
ges werden vorbeigetrieben, frisch vom 
Markt, Ziegen, Lämmer.»
War zufällig ein neues Buch von ihm 
erschienen, so konnte es geschehen, 
dass die nachmittägliche Teestunde in 
eine Lesung des einen oder anderen 
Abschnittes daraus mündete. Von den 
vielen Autoren, die ich lesen hörte, hat 
mich keiner je so beeindruckt wie Ru­
dolf Kassner. Die beiden Male, an denen 
es geschah, waren im wahrsten W ort­
sinn ein Erlebnis und sind es in der 
Erinnerung immer noch. Eines Abends 
las er mir die Geschichte vom Ewigen 
Juden aus der Nacht des ungeborgenen 
Lebens, während einer Nachmittag­
stunde Die Hände des Yogi aus U m ­
gang der Jahre vor, dem letzten seiner
mit Buch der Erinnerung und Die zweite 
Fahrt eine Trilogie bildenden Erinne­
rungsbücher, die für mich zum schön­
sten gehören, was er schrieb. Er las 
völlig unpathetisch, aber klar und deut­
lich, jedes Wort liebevoll mit Stimme 
und Lippen formend, hier und da einen 
leichten Nachdruck auf einen zentralen 
Satz oder eine wichtige Passage legend, 
sichtbar und spürbar mehr und mehr 
eins werdend mit dem, was er geschrie­
ben hatte, sich sozusagen in das, was er 
gesehen und gedacht hatte, verwan­
delnd. Bei seinem Lesen vollzog sich 
merklich die Verschmelzung von 
Mensch und Werk zu der dichten Ein­
heit, die sie von Grund auf und von 
Anfang an beim Niederschreiben gewe­
sen war. Dieser Eindruck war so stark, 
dass ich mich später oft fragte, ob 
demjenigen, dem dieses Erlebnis nie 
zuteil wurde, nicht ein entscheidender 
Zugang zum Kassnerschen Werk fehlt. 
So höre ich über dem literarischen
Hohlraum der Jahre nach seinem Tod 
auch wieder seine Stimme, als wir uns 
verabschiedeten: -  Es gibt zwischen uns 
kein Adieu, sondern nur ein Auf 
Wiedersehen! So spannte er besch­
wörend den Bogen bis zur nächsten 
Begegnung.
Für diejenigen, die Rudolf Kassner noch 
persönlich gekannt haben, wird das 
Wiedersehen seiner Bücher jedesmal 
auch ein Wiedersehen sein mit dem, der 
sie schrieb. Und hoffen wir, dass viele 
andere, denen dieses Vorrecht versagt 
blieb, die nach und nach unter der 
Betreuung von Prof. Dr. Ernst Zinn im 
Günther Neske Verlag, Pfullingen e r ­
scheinende Gesamtausgabe seiner W er­
ke in zehn Bänden als eine Fundgrube 
tiefsten menschlichen Denkens und 
Fühlens, in lautere Sprache umgesetzt, 
entdecken werden.
Text: Willem Enzinck 
Fotos: Oswald Ruppen
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Ordre de la Channe
Le chapitre du marché Une longue ruelle bordée d ’é c h o p ­pes aguichantes, pro tégée par  de 
m ajes tueux châ teaux  aux rem parts  
tentaculaires p longeant dans  la cité. 
Une petite ville, certes riche d ’un 
passé historique, mais fidèle à son 
appa r ten a n ce  m ontagnarde .  Un 
m arché coloré fleurant bon le Midi, 
observant avec tendresse la foule 
des badauds envahissant ses artères 
chaque  fin de semaine: voici cam pé 
le décor du chapitre de l’O rdre de 
la C hanne, qui se déroulait dans les 
vieux m urs de Bellinzone, chef-lieu 
du Tessin.
Ce rendez-vous, hors du com m un, 
troublait par  son extrêm e simplicité. 
Q ue venaient donc célébrer ces 
Valaisans dans la Toscane suisse? 
N’était-ce q u ’une simple visite de 
prom otion ou plutôt un pèlerinage 
com m un  à nos deux cantons: souli­
gner au  travers des mets et des vins, 
l’im portance et la puissance de nos 
origines rustiques? C ertainem ent,  à 
n ’en pas douter, il y avait un peu 
des deux, car ce magnifique Tessin 
cultive avec am o u r  son merlot, fort 
d ’une  tradition transm ise par  ses 
aïeux et, en cela, il s’ap p a ren te  très 
bien aux vignerons valaisans; alors 
que  sa faible production de blanc 
(1%) le porte  à consom m er d ’autres 
crus que les siens. Soulignons au 
passage que  nos voisins méridio­
naux  vouent un grand a t tachem ent 
à nos vins. Ainsi, le fendant vient 
en tê te  dans la consom m ation  des 
vins blancs suisses; il est très a p p r é ­
cié et foisonne à travers le pays dans 
les négoces et les restaurants.
Avec tous ces points com m uns, le
ü û  tem p éra m en t  bouillant du Valaisan
M arché de Bellinzone
Nouveaux chevaliers:
Arnaboldi Cécile, Ascona 
Cavalli Angelo, Bellinzone 
Matasci Claudio. Tenero 
Zanini Luigi, Ligornetto
Nouveaux chevaliers  
d’honneur:
Colombo Stelio. Bellinzone 
Dell'Acqua Alberto, Lugano 
Galli Nino, Bellinzone 
Lucchini Francesco, Lugano 
Lazzaroto Fernando, Bellinzone 
Respini Renzo, Massagno
Hôtel de Ville de Bellinzone
trouvait un  écho favorable dans  la 
langue de Dante, assuran t du m êm e 
coup  la parfaite réussite de cette 
manifestation placée sous le bien­
veillant pa tronage  de MM. Renzo 
Respini, conseiller d ’Etat et Nino 
Galli, président de la Société des 
com m erçan ts  de Bellinzone. Un 
apéritif gouleyant, servi dans la 
vénérable cour de l’Hôtel de Ville, 
permit à tout un chacun de fra terni­
ser, alors q u e  le sacre des nouveaux  
chevaliers et dignitaires précédait 
l’heure  de la disnée.
Des m ets  aux consonnances ré ­
gionales: mortadella, polenta et co ­
niglio (lapin) se succédèrent avec 
une  len teur  langoureuse. Nos crus 
alertes et vivants avaient nom : 
fendant, dôle, pinot noir, malvoi­
sie. P o u r  les visiteurs du marché, 
Fernando  personnage dévoué à la 
cause du Valais, raclait à loisir 
les meilleurs from ages de notre 
canton.
De cet in term ède modeste, nous 
nous souviendrons longtem ps e n ­
core. C o m m en t oublier ce pays où 
il fait si bon vivre, son vignoble 
généreux inondé de soleil, la ri­
chesse de son architecture, le c h a r ­
me de ses campaniles et su rtou t la 
chaleur de ses habitants. Nous r e ­
viendrons prochainem ent, chers 
amis tessinois, afin de troquer  un 
verre de merlot contre un  de fen ­
dan t dans une  de  vos fameuses 
petites auberges «Grotti», digres- 
sant sur un  de nos sujets favoris: le 
vin et les vertus q u ’il dispense!
Texte: Ariane Alter, épistolière  
Photo: L. Zimmermann, Bellinzone
Soleil 
+ fruits du Valais 
= santé
Œ il bleu, regard  acéré, il voit juste 
et loin. Yvon Berclaz dirige Agrol 
depuis tren te  ans. La coopérative 
p rend  actuellem ent en charge toute 
la production fruitière et m ara î ­
chère de la région de Sierre et de 
Loèche: 300 hectares de cultures, 
6 à 8 millions de kilos de p roduc ­
tion.
Des premières asperges qui po in ­
tent dans le limon du R hône au  
prin tem ps jusqu’aux pom m es  et 
aux  légumes de garde pour  l’hiver, 
que lque 100 tonnes arrivent par 
jour dans les en trepôts  aux tem ps 
forts de la récolte. Environ mille 
cultivateurs, de toutes tailles, livrent 
leur marchandise.
«Si la qualité est bonne, on accepte 
tout: l’un ique pla teau de courgettes 
du jardin familial et les 500 000 
kilos de carottes de la g rande ex ­
ploitation », précise le grand  patron.
Des débuts  diff ic iles
En 1946, au  lendemain de la guerre, 
les agriculteurs de la région de 
Sierre se heur ten t à de graves 
difficultés pour  écouler leurs p ro ­
duits: pom m es C a n ad a  -  dont les 
m énagères  regrettent la quasi-dis- 
parition -  prunes, reines-claudes. Ils 
se g roupen t alors en une c o o p é ra ­
tive qui se fixe pour  buts:
1. L’achat et la vente en com m un, 
la mise en valeur des fruits et 
légumes ainsi que  toutes les autres 
opérations assurant l’écoulem ent 
rationnel de ces produits.
2. L’achat en com m un  et la vente 
de produits destinés à l’agriculture.
3. L’achat, la vente et l’entretien du 
matériel et des machines d ’exploita­
tions agricoles et autres, ainsi que 
toutes les fournitures s’y rapportant.
4. L’orientation de la production 
arboricole et horticole.
«Les débuts furent assez difficiles, 
rappelle Yvon Berclaz qui est n o m ­
m é à la direction en 1954, car les 
gens avaient en m ém oire l’échec 
des boucheries coopératives.»
Agrol com pte  au jourd ’hui 550 so ­
ciétaires, assidus aux  assemblées 
générales. Celle-ci élit le g rand  co ­
mité où chacun  des seize villages 
intéressés des circonscriptions de 
Sierre et de Loèche est représenté 
par  un  délégué, ainsi q u ’un  comité 
directeur de cinq membres.
Du h an gar  à la ce llu le  
frigorif ique
Dans le hall du bâtiment adm inis­
tratif à Noës-Sierre, une  p h o to g ra ­
phie rappelle la période héroïque: 
sur le quai de la gare, deux hangars  
de bois devant lesquels s’empilent 
des cageots. Des fem m es trient les 
pom m es une à une. «La m a rc h a n ­
dise a t tendait parfois une semaine 
avan t d ’être entreposée», se so u ­
vient le directeur.
En 1957, Agrol construit à la rue du 
S tade ; puis en 1961, la première 
é tape du centre fruitier à Granges. 
La coopérative quitte la ville en 
1964 et s’installe dans la périphérie 
ouest.
Le com plexe actuel abrite l’adminis­
tration, le secteur des agents de 
production: engrais et produits an t i ­
parasitaires, celui des primeurs qui 
ravitaille les hôtels, res tau ran ts  et 
com m erces des districts de Sierre et 
Loèche, avec des échappées  ju squ ’à 
Haute-Nendaz.
Au centre jardin-loisirs, le cultiva­
teu r  de po tager  et le propriétaire de 
villa trouven t graines, semences,
p lan tons et tous les outils et engins 
pour  biner, sarcler, tailler, tondre  le 
gazon et déblayer la neige. L’enca- 
veur s’y équipe d ’un  matériel nec 
plus ultra. Et les apiculteurs -  ils 
sont relativement nom breux  dans 
la région -  v iennent y chercher les 
installations dernier cri p ou r  leurs 
reines.
Le service d ’entretien de l’im portant 
parc  de véhicules d ’Agrol est ouvert 
à tous les agriculteurs.
Depuis le mois de juin, la c o o p é ra ­
tive dispose d ’une vitrine en ville: le 
mini-m arché de la g rand-rue où  les 
m énagères  achèten t chaque  jour 
fruits et légumes frais de saison. 
Les en trepôts  frigorifiques et de 
conditionnem ent sont sis à G ra n ­
ges: 5000 m 2 de couvert pour  rece ­
voir, trier une  im portan te  p ro d u c ­
tion locale et stocker 2500 tonnes 
de fruits et légumes, ce qui rep ré ­
sente 250 wagons.
La salle des machines règle la t e m ­
pérature , l’humidité, la composition 
de l’air dans les différentes cellules. 
Ju sq u 'à  une  h au teu r  de six mètres 
s’empilent, ici, la Jonagold , la Mai- 
gold, les G rannysm ith -  une  variété 
originaire d ’Afrique du Sud  et qui 
s’acclimate éga lem ent en Valais; là, 
les Williams; ailleurs, les légumes 
de garde. A chaque  variété, des 
conditions adaptées  pour  une c o n ­
servation idéale.
En 1983, les entrepôts  frigorifiques 
d ’Agrol ont conditionné 7100 t de 
fruits et légumes: 3000 t de p o m ­
mes où dom ine la Golden, 1200 t 
de poires à majorité de William, 
3 0 0 1 de fruits divers: cerises, fraises, 
framboises, abricots, etc., 2600 t de 
légumes, en particulier des oignons, 
carottes et tomates.

Agrol écoule, en outre, 2000 t de 
pom m es de terre  par  an. A quoi 
s’ajou ten t 200 t de sem enceaux  qui 
produisent quinze fois leur poids. Et 
la coopérative com plète  par  des 
achats  à l’extérieur de sa région son 
assortiment de primeurs.
Diversif ier les serv ices
« C ’est la diversité des services que 
nous offrons à nos clients qui a fait 
le succès de l’entreprise», relève le 
directeur d ’Agrol. Le chiffre d ’affai­
res de la coopérative atteignait à 
peine le million à ses débuts. Il se 
m onte  au jourd ’hui à 23 millions qui 
se répartissent p a r  moitié au  sec ­
teur  fruits et légumes et par  moitié 
au secteur agents de production, 
atelier mécanique, centre jardin- 
loisirs.
Il y a seize ans, le service adm inis­
tratif fut l’un  des premiers en  V a ­
lais à se b rancher sur l’informati­
que. Il s’est doté au jourd’hui d ’un 
ordinateur Philips assez compétitif, 
paraît-il.
Une liste des prix courants  est 
envoyée chaque  semaine aux h ô te ­
liers et restaurateurs . Ils choisissent 
à la carte fruits et légumes qui leur 
sont livrés par  camion au moins 
deux fois p a r  semaine, souvent tous 
les jours, en hau te  saison. Mais les 
trois-quarts de la production frui­
tière et m araîchère de la région de 
Sierre sont achetés par  des grossis­
tes de Suisse alémanique.
«Tous les matins, nous prenons 
contact avec nos clients pour  offrir 
les produits disponibles, poursuit 
M. Berclaz. Ils apprécient les fruits 
valaisans qui sont d ’excellente q u a ­
lité à cause de notre climat et d ’un 
ensoleillement exceptionnel. 
»Depuis le début octobre nous v en ­
dons du raisin de table. Le mauvais 
tem ps de septem bre  ne nous a pas 
favorisé. Les quantités ne sont pas 
bien importantes, mais notre «soleil 
de Sierre», à raison de dix tonnes 
par jour, prend  toutes les directions 
de la Suisse.
»Dans notre métier, il est parfois 
difficile de maintenir certains prix 
pour les produits typiquem ent v a ­
laisans. C om m e pour  le vin, il y a 
parfois du bradage de la part de 
déten teurs  de marchandises qui ne 
sont pas équipés p our  l’entreposage 
ou qui ne veulent pas constituer de 
stocks. M alheureusem ent le Fonds 
de  com pensation  qui était un  r é ­
gula teur de prix, à la suite du retrait 
de plusieurs partenaires, n ’existe 
plus.
»Nous payons au  producteur  les 
prix officiels dans les délais et, en 
fin d ’année, lors du bouclem ent des
comptes, nous leur versons un 
pourcen tage supplém entaire . En 
1983, ce fut du 5%.»
De la m ise  en culture  
au con d it ion n em en t
Hier Agrol faisait un pas vers l’inté­
gration des sources d’approvision­
nem ent.  La coopérative louait et 
mettait en culture 25 ha  a p p a r te ­
nan t à la Bourgeoisie de Sierre. 
A ujourd’hui elle fait un pas  vers le 
conditionnem ent de la production. 
Elle s’équipe d ’un  séchoir polyva­
lent pour  le séchage des fruits et 
légumes ainsi que d 'une installation 
com plète  p ou r  la distillation. Les 
travaux  de construction de la halle 
com m enceron t en mai 1985. «Ainsi 
nous pourrons traiter les excédents 
de récoltes très abondan tes  et diver­
sifier notre offre de produits», expli­
que Yvon Berclaz.
Créer une ém ulat ion
Le Valais com pte environ une d o u ­
zaine de coopératives et une  q u a ­
rantaine de com m erces de fruits et 
légumes. La production qui était de 
15 221 tonnes en 1942 a passé à 
110 920 tonnes  q u aran te  ans plus 
tard. Agrol en traite les 7 à 8%. 
«Le fait que  nous ayons com m encé 
à produire a créé une ém ulation 
dans  la région, constate  M. Berclaz. 
Les petits propriétaires avaient t e n ­
dance à vendre à bas prix leurs 
parcelles à des acheteurs  qui on t 
constitué de véritables domaines. Le 
terrain qui valait 1 franc 80  d ans  les 
années  1960, vaut au jourd’hui 20 
francs le m 2.
»B eaucoup de gens on t délaissé les 
cultures familiales. On trouvait de 
la fraise à Briey, en Anniviers, de 
l’abricot à Loye. Mais si les particu ­
liers abandonnen t ,  car on ne peut 
pas s’improviser arboriculteur ou 
maraîcher, les exploitations p ro fes ­
sionnelles se développent.  Les je u ­
nes se sont formés à C hâteauneuf,  à 
Changins, ils ont acquis leur m aî­
trise fédérale. Et le g roupem ent 
arboricole et m ara îcher  de la région 
com pte  actuellem ent une trentaine 
de membres. Il n ’y a en plaine 
p ratiquem ent plus de terre  en friche 
et nous at teignons un plafond dans 
la production.»
Agrol a réussi le tour  de force, assez 
unique en Valais, de centraliser la 
production fruitière et maraîchère 
de toute une  région, de stimuler la 
mise en culture et d ’assurer l’é c o u ­
lement de la récolte aux meilleures 
conditions.
Au soleil de Sierre, la coopérative 
donne  tous les signes d ’une belle 
santé.
Texte: Françoise Bruttin 
Photos: Camille Cottagnoud
Haut-Plateau: 
pour une extension 
du domaine skiable
A cheval sur six com m unes  et deux 
stations q u ’un trait d ’union relie, le 
dom aine skiable du H aut-P la teau  
est équipé par quatre  sociétés de 
rem ontées  mécaniques, celles de 
C rans - Cry-d’Er, du Signal, des Vio­
lettes - Plaines Morte et de VAmi- 
nona.
Président du  conseil d ’adm inistra ­
tion du TVPM  (Téléphérique Vio- 
lettes-Plaine Morte) et l’un de ses 
initiateurs, Jean-P ie rre  Clivaz, qui 
est aussi président de la com m une 
de R andogne, fait le point à la veille 
de la saison... et des C ham pionna ts  
du m onde  de ski alpin.
«Ces qua tre  sociétés sont indépen ­
dantes, précise-t-il; chacune a ses 
p ropres conseils d ’administration et 
de direction. Elles on t  cependan t 
constitué un lien direct, le Pool des 
rem ontées  mécaniques. Mis en p la ­
ce depuis dix ans, il a permis d ’ins­
tau re r  un système d ’abonnem en t 
unique pour  les skieurs, valable sur 
toutes les installations, de m êm e 
que  sur les transports  en com m un 
sur l’axe principal de la station. 
Basé sur la confiance réciproque, 
ce système fonctionne à la satisfac­
tion des hôtes du H aut-P la teau . »
C oncertat ion  in tercom m u nale
«La concertation existe égalem ent 
au  niveau des administrations co m ­
munales, poursuit le président de 
Randogne. L’am énagem en t du d o ­
m aine skiable est du ressort de leur 
planification.
»Icogne, Lens, Cherm ignon, M on ­
tana, R andogne  et Mollens on t fo r ­
mé un conseil de coordination et 
décidé d ’élaborer ensem ble un plan 
général. C h a q u e  com m une  a, dans 
une  p rem ière phase, établi une co n ­
ception de développem ent concer ­
nan t son territoire et ces six études 
ont fait ensuite l’objet d ’une coordi­
nation afin d ’aboutir à une concep ­
tion globale. Les autorités du Haut- 
P lateau se sont régulièrement r e n ­
contrées pour  se consulter. Et le 
cadre de l’extension du dom aine 
skiable est m ain tenan t établi.
» A l’ouest, un débouché de Plan- 
Mayens dans le vallon de l’Ertentze 
est prévu par  un m étro  à partir 
duquel rayonneront diverses instal­
lations en direction de la Plaine 
Morte et de la région du Huiton.
» A l’est, dans le secteur de l’Ami- 
nona, l’équipem ent du vallon de la 
Tièche ju squ ’au Trubelstock o u ­
vrira de superbes cham ps de ski. »
Moderniser, améliorer
« Dans l’immédiat, le H aut-P la teau  
renforce les installations existantes. 
Il est prévu, poursuit M. Clivaz, une
m odernisation de l’équ ipem ent du 
secteur central, car les installations 
on t vingt à trente ans  d ’âge. On 
utilisera les m êm es tracés, il n ’y au ra  
ni déboisement, ni nouvelle e m ­
prise.
»De nouvelles télécabines en treron t 
en fonction pour  l’hiver 1986 aux 
Violettes, où l’on passera de 700 à 
2200 personnes transportées  à 
l’heure. A C rans - Cry-d’Er et au 
Signal le débit sera multiplié par  
trois voire par  quatre . Au départ de 
la station la capacité des rem ontées  
m écaniques sera triplée.
»Une planification générale a  éga le ­
m ent été adoptée  pour  apporter  
une solution aux problèm es de la 
circulation et du sta tionnem ent. Et 
l’une  après  l’autre, les sociétés de 
rem ontées m écaniques construisent 
de vastes places de parc couvertes. »
Un élan nouveau
« Plusieurs projets de piste ont été 
établis en fonction des C h a m p io n ­
nats du monde. Ils seront réalisés 
conform ém ent aux autorisations et 
aux directives du Service de l’envi­
ronnem en t et plus particulièrement 
du Service forestier, conclut Jean- 
Pierre Clivaz. Le dom aine skiable 
existant sera nettem ent amélioré et 
mieux desservi. »
Texte: Françoise Bruttin 
Photos: Télés Deprez
Le téléphérique du Plan-du-Fou
Nouvelle liaison dans les «Quatre V allées>>
C ’est le dernier cadeau  de Télé- 
N endaz à la multitude de skieurs 
qui, de décem bre au  mois de mai, 
parcouren t les « Q uatre  Vallées», 
l’un des dom aines skiables les plus 
prestigieux du Valais. Le nouveau  
té léphérique reliant Les Fontaines 
au  P lan-du-Fou, assuran t du m êm e 
coup  la liaison entre Haute-Nendaz 
et Super-Nendaz, vient d ’obtenir les 
autorisations nécessaires à sa mise 
en service, dès le début de la saison 
d ’hiver.
A près la conquête  du Mont-Fort, 
point de rencontre  entre  Verbier et 
Nendaz, le P lan-du-Fou ouvre de 
nouveaux  horizons. Point de vue de 
360 degrés, il offre une  vue p lo n ­
geante  sur les Mayens-de-Riddes, la 
plaine du Rhône ou le vallon de 
Nendaz, après  un regard émerveillé 
vers la Rosablanche ou les Dents- 
du-Midi.
La plus importante  
entreprise de N en daz
Télé-Nendaz occupe 60 employés à 
plein temps, 220 collaborateurs d u ­
rant la pleine saison. C ’est la plus 
grande entreprise de la com m une, 
qui appo rte  par  ailleurs sa collabo­
ration dans  de nom breux  autres 
secteurs, que  ce soit dans l’a m é n a ­
gem ent de places de sport ou de 
loisirs, ou encore dans l’am éliora ­
tion de plusieurs terrains d ’a l ­
page.
Des projets pour le fu tu r?  On 
pourrait bien sûr équiper encore de 
rem ontées  la Rosablanche ou le 
28 Métailler. Mais Michel Michelet, le
dynam ique président de Télé-Nen- 
daz, pense que  les efforts des p ro ­
chaines années  doivent être faits en 
faveur des installations existantes, 
afin d ’en améliorer le débit et le 
confort.
La nouve l le  installat ion
Deux cabines de 60 places assurent 
la liaison en tre  H au te-N endaz et 
Super-Nendaz, par  la télécabine de 
Tracouet, avec descente sur Pra- 
rion, le téléski des Fontaines c o n ­
duisant les skieurs à la station infé­
rieure. Dans le sens contraire, les 
téléskis de Siviez perm ettron t d ’a t ­
te indre la crête du Plan-du-Fou, 
pour  une  descente grisante dans la 
com be su rp lom bant Isérables, avec 
possibilité de retour vers Super- 
N endaz au  m oyen du nouveau  té lé ­
phérique, ou encore la rem ontée  
vers Tracouet par  le téléski de 
Prarion.
Elle est adulte, la station de Haute- 
Nendaz. O n l’habille joliment de 
verdure et d ’équipem ents  sportifs, 
on  s’efforce d ’améliorer la qualité 
du service et de l’accueil. Une p o p u ­
lation de m ontagne  active s’est o f ­
fert, grâce à son esprit en trep renan t 
et dynam ique, du travail sur place, 
dans  les métiers du tourisme. Elle 
saura  aussi accueillir cha leu reuse ­
m en t ses hôtes, condition essentielle 
de son essor futur.
Texte: Norbert Wicky  
Photo: J.-P. Guillermin

T é lé v e rb ie r : 
c h a n g e m e n t d a n s  
la  c o n tin u ité
C ’était en mai dernier. Celui que 
l’on a appelé « Monsieur Verbier», 
Rodolphe Tissières, annonçait  son 
retrait de la présidence de Télé ­
verbier. Le successeur, Je an  C a sa ­
nova, est tou t sauf un  inconnu dans 
la g rande entreprise bagnarde: il y 
est entré  en 1950 com m e m a n œ u ­
vre. Après avoir gravi tous les é c h e ­
lons, le voilà qui cum ule au jourd ’hui 
les fonctions de directeur général et 
de président du conseil d ’adm inis­
tration. Si changem ent il y a bel et 
bien eu, il s’est fait dans la conti ­
nuité!
A Téléverbier, on  aime travailler à 
long terme. On arrive d ’ailleurs au 
milieu d’une période de planifi­
cation portan t sur vingt ans 
(1975-1995). Je an  C asanova  était 
déjà directeur voilà neuf ans: il a 
participé à la prépara tion  de cette 
planification visant à donner  à 
l’équ ipem ent de Verbier son visage 
définitif. «Nous ne restons n a tu re l ­
lem ent pas figés à ce program m e. 
Nous tenons com pte des change ­
m ents techniques et des aspirations 
de la clientèle. Dès l’an  prochain, 
parallèlem ent aux nouveaux  équ i­
pem ents  prévus, com m encera  une 
phase de renouvellem ent des vieil­
les installations qui ne donnen t plus 
satisfaction, particulièrement en ce 
qui concerne le débit», explique 
M. Casanova, qui s’est fixé pour 
objectif de soigner l’image de m a r ­
que  de Verbier. « J ’estime que  nous 
som m es l’une  des stations les mieux 
équipées d ’Europe. Nous devons 
m ettre  l’accent sur d ’autres aspects, 
avant tou t en matière de services à 
la clientèle. »
P o u r  une société com m e T élé ­
verbier, le phén o m èn e  de la ré- 
30 duction des heures  de travail p ré ­
sente un aspect réjouissant: plus de 
loisirs, c’est aussi plus de personnes 
utilisant plus souvent les installa­
tions de rem ontées mécaniques. 
«Mais ça touche aussi notre  p e rso n ­
nel. Et l’on  ne peu t pas toujours 
rem placer  un hom m e par  un au tre  
hom m e. Il faut que  la qualification 
soit la m ême. Et pas  question de 
jouer avec des problèm es de sé cu ­
rité. La tendance  est donc de dimi­
nuer l’horaire d ’exploitation mais 
d ’augm en te r  les capacités de t r a n s ­
port ; faire en sorte q ue  dans un laps 
de tem ps plus court, le skieur puisse 
faire au tan t  de kilomètres de d e s ­
cente q u ’actuellement. »
TGV 
des neiges
Illustration de cette politique: la 
nouvelle télécabine M édran I, déjà 
baptisée le «TGV des neiges». L’a n ­
cienne installation assurait un débit 
de 400 personnes à l’heure. La 
nouvelle, mise en exploitation pour 
Noël, em m ènera  qua tre  fois plus de 
monde! « L’installation est m êm e 
prévue pour  un débit de 2000 
personnes à l’heure. Mais il faudra 
une période d ’adaptation  pour arri­
ver à la vitesse maximum .»
Les grands objectifs de Téléverbier 
après la mise en service du nouveau 
M édran I? L’am énagem en t de l’a r ­
rivée des pistes près de la station de 
départ et l’installation, dans le c o m ­
plexe de Médran, des bureaux  d ’a d ­
ministration de la société qui se 
trouvent ac tuellem ent à Martigny:
le dém énagem en t est prévu pour 
1985/1986.
S ur les pistes, 1985 coïncidera avec 
un effort (télésiège) pour  rendre 
plus fluide le trafic dans la région 
des Ruinettes. Puis ce sera la cons ­
truction du té léphérique -de la 
C haux  au col des Gentianes: un 
projet de quelque 15 millions de 
francs. Pour  1988/89 , Téléverbier 
prévoit la continuation de M édran I, 
de telle sorte que les skieurs p o u r ­
ront aller directem ent ju sq u ’au col 
des Vaux. Autre grand projet des 
années  no n an te  cette fois: une té lé ­
cabine de la gare du Châble ju s ­
q u ’aux Mayens de Beuson, ainsi 
que  l’équ ipem ent de cette région. 
Une dem ande  de concession a déjà 
été déposée.
Lorsqu’on lui d em an d e  si l’on n ’a 
pas atteint un seuil impossible à 
dépasser  en matière de f ré q u en ta ­
tion des pistes, quand  on lui fait 
rem arque r  que  le nom bre de p e r ­
sonnes transportées  par  Téléverbier 
a chuté  d ’un million en tre  1982 et 
1983, passant de 10,5 à 9,5 millions, 
Je a n  C asanova  se m ontre  op ti ­
miste. « 1983 a été un accident 
(mauvais temps, m an q u e  de neige). 
J e  ne crois pas que nous ayons 
atteint le som m et de nos possibilités. 
Ce sera le cas un jour, mais dans 
une dizaine d ’années  je pense, lors­
q ue  les effets de la baisse de natalité 
se feront sentir. »
Altiport: regrets
Parler de Téléverbier, c’est im m a n ­
quablem ent faire allusion à l’alti­
port, définitivement en terré  cet été. 
Le président de la société croit que 
cette longue bataille juridique n ’a 
pas porté  préjudice à l’image de 
m arque  de Verbier. «Mais l’aban-
don du  projet constitue un recul 
dans l’équipem ent. C ’est dom m age. 
J ’estime q u ’il y a eu un immense 
décalage en tre  les nuisances réelles 
de l’altiport et ce qui a  é té p rétendu. 
Et les altiports sont, pour  les s ta ­
tions qui en possèdent, une  a t t rac ­
tion im portan te : ils au gm en ten t les 
possibilités de ski en hau te  m o n ta ­
gne. » Je a n  C asanova  se réjouit par 
contre du fait q u ’il n ’y a plus de 
différend avec les organisations éco ­
logiques en ce qui concerne les 
projets de demain.
A utre thèm e que l’on ne peut pas 
occulter: le Mont-Fort, dont la perte 
d ’exploitation du dernier exercice a 
atteint p ou r  Verbier (50% de la 
facture, l’au tre  partie étan t prise en 
charge par  les Nendards) quelque 
365  000 francs, sans com pter  les 
am ortissem ents (plus d ’un million). 
Opération de prestige qui ne sera 
jamais rentable, ce té léphérique du 
M ont-Fort?  «11 sera toujours diffi­
cile de m esurer  la rentabilité du seul 
secteur du Mont-Fort, parce q u ’il 
n ’est pas possible de déterm iner son 
influence sur le reste du réseau. 
Nous n’avons pas de tarif spécial 
pour  le Mont-Fort dans tous les 
abonnem en ts  de durée. Une chose 
est certaine: lorsqu’il y au ra  une 
rou te  convenable ju squ ’à Tortin et 
que  la liaison directe de Verbier au 
col des Gentianes sera assurée, le 
trafic du Mont-Fort sera stimulé. 
Les skieurs sont un peu com m e des 
passagers de trains: ils n ’aiment pas 
changer d ’installations. Actuelle­
ment, il faut une heure  de Verbier 
pour  arriver au Mont-Fort, monter, 
descendre, puis rem onter:  il y a un 
obstacle psychologique incontes ta ­
ble. En octobre, il y avait 80 cm de 
neige aux Gentianes; l’enneigem ent 
était superbe au Mont-Fort. Si l’a c ­
cès y était plus aisé... A long terme, 
le Mont-Fort constituera une a t t rac ­
tion de poids pour  les skieurs 
d ’avant-saison et à partir du 15 
mars. Mais il sera toujours difficile 
d ’en m esurer  l’apport  réel » note 
M. Casanova.
Optimiste, Je an  C asanova  l’est a s ­
surém ent,  lui qui dirige la plus 
grande entreprise de la région : 200 
personnes em ployées à  plein temps, 
auxquelles s’ajou ten t 160 autres d u ­
ran t la saison d ’hiver.
Texte: M ichel Eggs 
Photos: Oswald Ruppen, 
Georges Pillet

B é c a s s e a u  m i n u t e ,  C a l i d r i s  m i n u t a .  C e t  o i s e a u  d u  
G r a n d  N o r d  n i c h e  d a n s  le s  m a r a i s  c ô t i e r s  e t  d a n s  la 
t o u n d r a .  C e r t a i n s  d ’e n t r e - e u x  p a s s e n t  e x c e p t i o n n e l l e ­
m e n t  l’h i v e r  c h e z  n o u s .  Le r e v e r r a - t - o n  à  P o u t a -  
F o n t a n a ?  P h o t o :  R a p h a ë l  A r l e t t a z
Pouta-Fontana
Paradis  pour les o iseaux  m igrateurs  qui se 
reposent  ch e z  nous avant  de parcourir la 
m oit ié  du globe,  qui voyagen t  c o m m e  nous  
ne le pourrons jamais :  sans  bruit, portés  
par leur propre force,  san s  bagage  ni p a sse ­
port.
Pouta-Fon tana ,  joyau de la nature, est un 
lam beau préservé de ce que fut autrefois la 
plaine du Rhône. La végétation s’y est d éve lop ­
pée sans restriction, elle offre m ain tenan t une 
image de plénitude, de vitalité et d ’harmonie. 
La lumière, le vent sur les roseaux, les cris des 
oiseaux d ’eau vaquan t à leurs occupations 
d o n nen t à ce site une  am biance qui déborde 
jusque sur la route où on a l’impression de 
com m unier  avec une natu re  intacte. 
L’observa teur averti peut repérer  les hérons 
attentifs qui se reposent debout dans la végé ta ­
tion ou pèchen t sur l’eau, les cygnes qui se 
livrent parfois à des cérémonies spectaculaires, 
se poursuivant, immenses, en vol ou sur l’eau, 
m anière grandiose de faire pa rdonne r  leur 
intrusion com m e espèce dom estiquée dans une 
région naturelle. Il faut une  paire de jumelles 
p ou r  identifier les oiseaux qui nagent au  loin 
(canards, sarcelles), ceux qui m archen t sur la 
vase (chevaliers, râles), qui survolent les étangs 
ou perchent dans les arbres. Il y a à peu près 
cent cinquante  espèces observées à ce jour. Le 
castor, invisible, s’y plaît aussi et s’y est bien 
installé.
G rône est irremplaçable pour  cette faune. Elle 
y trouve lieu de reproduction, de chasse et de 
repos au  milieu de notre plaine qui lui est 
au jourd’hui particulièrement hostile. Avec ses 
étangs calmes où se reflètent les coteaux 
voisins, ses forêts majestueuses, ses bruisse­
ments, malgré les moustiques de l’été, Grône 
est devenu un paradis au milieu de l’agitation 
quotidienne.
T e x t e :  J e a n - C l a u d e  P r a z  - P h o t o :  G e o r g e s  P i l le t
Zu Weihnachten geht im Gletscherdorf Saas-Fee die höchste unterirdische Standseilbahn 
der Welt in Betrieb -  die Metro-Alpin
Eine Perle taucht zu neuen Glanz
W er -  wie die Saas-Feer  seit J a h r ­
zehnten  ausgepräg t -  soliden G e ­
schäftssinn mit wagem utigem  Pio ­
niergeist m ehr oder  minder u n g e ­
trübt in Einklang zu bringen weiss, 
ist fürs H öhere  geradezu und  b u ch ­
stäblich berufen. Auch dazu, sich im 
güldenen Buch touristischer S u p e r ­
lativen eine Eintragung zu sichern 
und  sei’s nu r  auf Zeit. W as den nicht 
minder tüchtigen N achbaren in Z er ­
m att vor Jah ren  mit der höchsten 
Luftseilbahn auf das Klein-Matter- 
horn recht war, konn te  den Saasern  
im Gletscherdorf nicht m ehr  als 
billig sein: Zu W eihnächten, so 
alles ordentlich will, geht zwischen 
Felskinn und  dem  Mittelallalin die 
höchste unterirdische Standseil­
bahn  der  Welt in Betrieb -  die 
Metro-Alpin.
Dem «Taucher»  von 3000 auf 3500 
Meter M eereshöhe zum Logenplatz 
in einer im posanten, unvergleichli­
chen Gipfel- und  Gletscherschau ist 
die Attraktion hunderprozentig  ge ­
wiss. «Durch den Berg ins neue 
Skizeitalter » geht jedenfalls schw är ­
merisch der jüngst kreierte W erbe ­
spruch im Gletscherdorf, wo die 
Aussicht auf 365  Tage S kivergnü ­
gen im J a h r  und  20  Kilometer 
zusätzliche wie schneesichere Pis­
ten Aufbruchstim m ung aufkom- 
men lässt, wie sie annodazum al die 
Wegbereiter des W intertourismus 
beseelt haben mag.
Die Perle der  Alpen, wie Saas-Fee 
auch  überschwenglich angelobt 
wird, lässt sich für ihren neuen  
Glanz nicht lum pen. Zwischen 25 
(budgetiert) und  30 (wahrschein­
lich) Millionen F ranken  liegen die 
Kosten dieses einzigartigen B a u ­
werkes, dass selbst in einer Zeit, wo 
die Technik Unmögliches möglich
macht, aufrichtiges S taunen  und 
schiere B ew underung  erntet.
Bern h a t ’s erm ögl icht
Dass sich Saas-Fee derzeit genüss ­
lich im Lichte weltweiter Publizität 
und  Neugier sonnen kann, hat eine 
Vorgeschichte, die anfänglich- d ü ­
ster zu werden drohte. Als Ende der 
sechziger Ja h re  die neue  Luftseil­
bahn Saas-Fee -  Felskinn ihren 
Betrieb aufnahm , holten die V er ­
antwortlichen der  Luftseilbahn-Ge- 
sellschaft auf der  Woge des b a u ­
lichen Erfolge gleich zum nächsten, 
zum noch grösseren Streich aus: 
Mit zwei weiteren Seilbahnen sollte 
über das Mittelallalin der 3888  M e­
ter hohe Feekopf erobert und  e r ­
schlossen werden. Doch nach was 
den F eem  ehrgeizig der Sinn stand, 
löste nicht überall eitle Freude aus. 
Auf Druck von Natur- und L an d ­
schaftsschutz, die den Eingriff in die 
unberührte  Berg- und  G letscher­
welt vehem ent anfochten, re d u ­
zierte der  Bundesrat höchs tpersön ­
lich im nachhinein die bereits e r ­
teilte Konzession auf die E tappe 
Mittelallalin.
Und da m och ten  auch die G let­
scherdörfler plötzlich nicht mehr, 
nicht zuletzt weil ringsum im A lp en ­
raum , von Zerm att bis ins Ö sterrei­
chische, neuerdings S tandse ilbah ­
nen den Luftseilbahnen ihren Platz 
streitig machten. Erm untert  von 
den positiven Ergebnissen der S o n ­
d ierbohrungen ersuchte Saas-Fee 
schliesslich um  eine Konzession für 
den Bau und  Betrieb einer unterirdi­
schen Standseilbahn auf der Strek- 
ke Felskinn-Mittelallalin. Der offen ­
sichtliche Gesinnungswandel! blieb 
in Bern nicht unbelohnt:  Im Juni 
1981 m ach te  m an die Luftseilbahn­
konzession rückgängig und  gab 
stattdessen grünes Licht für den 
Bau der spek takulären  Hochge- 
birgs-U-Bahn.
Dem bundeshördlichen Einspruch, 
anfänglich als dreiste Bevogtung 
beschimpft, weiss m an  in Saas-Fee
-  fix und  wendig -  inzwischen vor 
allem Vorteilhaftes abzugewinnen. 
Luftseilbahn-Direktor H ubert Bu- 
m ann  rühm t der  Metro-Alpin im 
Vergleich zu einer herköm m lichen 
Luftseilbahn gleich m ehre  « P lus ­
punkte»  nach. Die unterirdische 
S tandseilbahn trage den F o rd e ru n ­
gen des Natur- und Landschafts ­
schutzes Rechnung, verfüge über 
eine weit höhere  Förderleistung, sei 
w etterunabhängig  und  im Betrieb 
merklich günstiger und  sie g ew ä h r ­
leiste zu all dem  eine noch bessere 
Betriebssicherheit.
Ein Kraftakt o h n e g le ich en
ln den Schoss gefallen ist den S a a ­
sern ihre jüngste Errungenschaft 
nicht. Im Gegenteil: Da gab’s zu 
hirnen, zu improvisieren, einen o f t ­
mals widerspenstigen Berg zu v e r ­
e innahm en  und  ab und zu auch 
Rückschläge wegzustecken. Aber 
spätestens dann, wenn die Eröff­
nungsfeier verrauscht ist und die 
Gäste massenweise die Metro-Alpin 
in Be-Sitz nehm en, um sich in einer 
der beiden komfortablen Pendel- 
Kabinen, die für je 115 Passagiere 
bem essen sind, bequem  berg- oder 
talwärts seilen zu lassen, wird auch 
dieser bauliche Kraftakt der  V erges­
senheit anheim  fallen.
Dabei war es alles andere  als ein 
Pappenstiel, zuerst den 150 Meter 
langen Zugangsstollen zur Tals ta ­
tion und anschliessend den 1475 
Meter langen Schrägstollen von 4,2

M eter D urchm esser  bei einer w ech ­
selnden Steigung zwischen 17 und  
48  P rozent in den harten , jedoch 
standfesten Fels (vorwiegend G rü n ­
gestein und  Bündnerschiefer) zu 
buddeln. S prengen  kam  wegen des 
streckenweise geringen Abstandes 
zum darüberliegenden Gletschers 
nicht in Frage und  so m usste wohl 
oder übel zuerst eine schwergewich­
tige Tunnelbohrm aschine auf die 
hochalpine Baustelle geschafft w er ­
den. Schon allein der T ransport 
dieser Vollschnittmaschine nahm  
sich wie ein waghalsiges H u sa re n ­
stück aus. Einmal oben, war der 
« Bobbins» jedoch kein Fels m ehr  
gew achsen: Einem M onsterwurm  
ähnlich frass sie sich in kn ap p  18 
M onaten  durch den Berg hinauf, 
mal zügiger und mal schneckenhaft, 
zwischen 2 und  65 M eter in der 
Woche.
Aussergewöhnliches w urde aber 
nicht nur Untertag vollbracht. Da 
die Projektverfasser für den A b­
transport des ausgebrochenen  Fels­
materials die hydraulische F ö r ­
derung  wählten, w urde ein zu ­
sätzlicher technischer Kunstgriff 
notwendig. Um nämlich die V ersor­
gung der Baustelle mit W asser si­
cherzustellen, musste eigens eine 
Pum pförderan lage  mit einer K ap a ­
zität von hunder t  Kubikmetern pro 
Tag oder 1,15 Litern pro  S ekunde  
von Saas-Fee bis aufs Felskinn in ­
stalliert werden. Zur Überwindung 
der 1157 H öhenm ete r  waren vier 
Pum pstufen  mit je einem Reservoir 
erforderlich und  im obersten, v e r ­
gletscherten Abschnitt musste die 
W asserzufuhr über eine luftige 
Hängeleistung gezogen werden.
Die Schwierigkeiten und  Probleme 
verm ochten  die B auherren  jedoch 
nicht zu verdriessen, die Realisie­
rung schritt unaufha ltsam  voran. 
Am 17. März 1983 w urde das F e n ­
ster bei der  Mittelstation am  Hoh- 
laubgletscher ausgebrochen und 
fünf M onate spä ter  -  genau  am  11. 
August -  tauch te  der  Bohrkopf wie 
36 w undersam  auf der H öhe  des Mit-
telallalin nach 1532 Tunnelm etern  
aus dem  Berg heraus ans gleissende 
Licht von ewigem S chnee und  Eis. 
Die Metro-Alpin ward geboren!
Die Grenzen erre icht?
Trotz aller B ew underung  ob soviel 
M enschenm öglichem  bleibt dem 
kritischen Beschauer ein schales 
Gefühl. Die unentw egte  Eroberung 
und Technisierung der Berge hat -  
so lehrt es die Weisheit von der 
Medaille -  ihre Kehrseiten. Der 
eigentümlich Reiz des N ahen und 
doch Unereichbaren, der fesselt und 
bannt, geht S tück für Stück, Bahn 
für Bahn, w enn  auch  bejubelt flö­
ten ; weg und  verloren ist die U n ­
schuld, unwiderbringlich wie die 
Jungfräulichkeit der Jung-Frau . 
Saas-Fee, bem üht zwar mit Erfolg 
um ein jugendlich frisches Make-up, 
kann  die behäbige Lady, die sie im 
grossen Gala des touristischen T ru ­
bels geworden ist, nicht verleug­
nen. Nackte Zahlen beweisen die 
«Mordsentwicklung» im G letscher­
dorf: 8000 Betten in Hotels und 
1400 Ferienw ohnungen, ab W eih ­
nachten  24 Seilbahnen, Ski- und 
Sessellifte, die es ane inander  gereiht 
auf 24 Kilometer Länge bringen, 
wenn es sein m uss 20 000 P ersonen 
in der  S tunde befördern können  
und  ganze 80 Kilometer Skipisten 
erschliessen.
Seilbahn-Direktor Hubert B um ann, 
erster wie verdienstvoller Anstifter 
des S aaser  Exploits, sieht die G re n ­
zen erreicht. Die Metro-Alpin sei, so 
gesteht er  freimütig ein, die K rö ­
nung des touristischen Werkes, das 
Mittelallalin die letzte Höhe, die es 
e inzunehm en gebe.
Man darf es glauben und  gleich­
wohl seine Zweifel haben. Wo doch 
die M enschen unablässig zu Gipfeln 
drängen -  zu im m er neuen  und 
im m er höheren.
Text: Beat Jost 
Fotos: Thomas Andenmatten, 
Comet-Photo AG
Ausgangspunkt zum ganzjährigen Skivergnügen: Die Bergstation der Älpin-Metro im Mittelallalin auf 3500 Meter über Meer. 
Ein moderne Drehrestaurant soll im Sommer 1985 dazukommen.
Le plus haut funiculaire souterrain du monde
Le Métro-Alpin de Saas-Fee
Afin de m ettre  en valeur de n o u ­
veaux cham ps de ski sur les glaciers 
en tou ran t  le Mittelallalin, on  cons ­
truit depuis Felskinn, en pro longe ­
m ent du té léphérique existant Saas- 
Fee - Felskinn, un  funiculaire entiè ­
rem en t souterrain. C ’est la première 
fois au m onde  q u ’on va p rocéder à 
la mise en service d ’une telle instal­
lation dans un puits incliné entre 
3000  et 3500  m d’altitude. Le p e rc e ­
m en t de cette galerie de circulation 
a été effectué par  une  foreuse 
«Robbins» et a nécessité dix-huit 
mois de travail. Le percem ent a pu 
être  célébré le 11 aoû t 1983.
Pourquoi un Métro-Alpin?
L’hôte de la station de Saas-Fee 
peut légitimement se poser la q u e s ­
tion de l’utilité d ’un tel projet. Les 
avantages sont toutefois nom breux 
par  rapport au té léphérique classi­
que. En effet, le funiculaire so u te r ­
rain n ’a pas à tenir com pte  des 
conditions m étéorologiques et l’e n ­
v ironnem ent est préservé. La g ra n ­
de capacité de transport,  la sécurité 
de  fonctionnem ent et la facilité de 
sauvetage sont éga lem ent des fac ­
teurs importants.
Incontestablem ent le Métro-Alpin 
sera un a tou t touristique bienvenu 
pour  Saas-Fee qui pourra  ainsi 
offrir 20 km de pistes nouvelles, une 
saison d ’hiver prolongée et p e rm e t ­
tra ainsi de profiter des joies du ski 
pendan t les 365  jours de l’année.
Galerie inclinée à l ’emplacement de la
æ
voie  d’évitement, permettant aux deux 
cabines de se  croiser.
Schlagzeilen
H9ÊL*
In ihren Klubjacken die beiden Welt­
meister im Skat aus Dortmund: Fried­
helm Neuhaus, M annschaftsweltm ei­
ster 1984, Willi Knack, Weltmeister 1980, 
beide Grächner Kursleiter, Joël Viutti, 
ISPfi-Präsident und Kurdirektor M el­
chior Kalbermatten aus Grächen.
In Grächen w ird geskatet
ln Grächen weiss man, was man seinen 
deutschen Gästen schuldig ist: die Erler­
nung des Skatspiels! Zwar ist Skat -  im 
Gegensatz zum Jass -  ein internationa­
les Kartenspiel mit starken Anhängern 
auch in Amerika und Australien, sowie 
auf dem Kontinent besonders in F rank­
reich, aber den Hauptharst der skatspie­
lenden Gäste in Grächen stellen die 
Bundesdeutschen. Und die stellen ihrer­
seits auch Skat-Weltmeister. Angeregt 
durch Kurdirektor Melchior Kalbermat­
ten erlernten nun Grächner Hoteliers 
und Restaurateure in einem Schnell­
kurs Skat und trugen Mitte Oktober 
bereits ein erstes Turnier aus. Der n eu ­
gegründete Club nennt sich «Höhen­
skatclub Grächen» -  einen höheren gibt 
es nicht! -  der zudem die Absicht hat, 
im Jahr  1988 die Skatweltmeisterschaft 
in Grächen durchzuführen. Aller zwei 
Jahre finden Skatweltmeisterschaften 
s ta t t  Die erste war 1978 in Los Ange­
les/Las Vegas, 1980 kam Sydney/A us­
tralien zum Zug, 1982 Kitchener/Ka- 
nada. 1984 Dortmund, 1986 kandidiert 
Südafrika -  und 1988 Grächen. R äum ­
lichkeiten zur Austragung der Weltmei­
sterschaft sind in Grächen im neuen 
Sportzentrum vorhanden. Immerhin 
dauert die Weltmeisterschaft zehn Tage, 
und schätzungsweise mindestens ta u ­
send Aktive machen mit -  nicht zu 
vergessen die «Kibitze» und Begleiter. 
Bis 1988 haben die Grächner auch noch 
so manchen Skat gekloppt, um als 
Aktive an der Weltmeisterschaft mitmi­
schen zu können, denn das ist das Ziel 
der Klubgründung.
Ein Jubiläum liess Steine fliegen
Aus Anlass von «100 Jahre Wintersport 
in der Schweiz» führen acht Schweizer 
Topstationen im Januar  1985 eine 
grosse Werbeaktion in Amerika durch,
nämlich Engelberg, Grindelwald, Mür- 
ren/Schilthornbahn -  und die Walliser 
Stationen Verbier, Aletschgebiet, G rä ­
chen, Saas-Fee und Zermatt. Das Mat­
terhorn «spendete» dazu zwei etwa 200 
Kilogramm schwere Steine, die ihm aus 
der Gipfelregion -  schweizerseits -  en t ­
nomm en wurden. Die Bergführer Felix 
Fux, Lucky und Viktor Imboden, Leo 
Imesch und Bruno Jelk machten die 
«Flughelfer» und hievten die Gipfel­
brocken ins Tragnetz der Air Zermatt, 
die sie zu Tale flog. Am 23. Oktober 
reisten die kleinen Matterhörner mit der 
Swissair nach Amerika. Ihretwegen 
werden drüben Pressekonferenzen ab ­
gehalten! Endgültigen Standort bezie­
hen sie in Vail/Colorado und Snow- 
bird/Utah auf Sockel mit Bronzepla­
kette, die ihre Herkunft verrät. Da 
Steine -  und stammen sie auch vom 
Matterhorn -  allein noch nicht werbe­
wirksam genug sind, machen Chocolat 
Tobler, die Schweizer Käseunion, 
Swatch-Uhren und der Bankverein mit 
und veranschaulichen so das Bild, das 
sich der Amerikaner von der Schweiz 
macht. Die Kurdirektoren der beteilig­
ten acht Stationen der Schweiz zeigen 
in alten Kleidern in Vail/Colorado, wel­
che Entwicklung der Skisport in den 
Jahren zwischen 1880 und 1965 durch­
machte.
Hundert M al Chur-Sankt Niklaus
...reiste die 81jährige Frieda Hitz aus 
Chur im Zeitraum von 50 Jahren! Die 
Furka-Oberalp-Bahn, Rhätische Bahn 
und die Brig-Visp-Zermatt-Bahn ehrten 
den treuen Fahrgast am 18. Oktober 
durch Überreichung von Blumen, G ra ­
tisabonnement und Urkunde. Anlass 
der häufigen Reisen von Graubünden 
ins Wallis war die Heirat der Schwester 
der Jubilarin ins Wallis nach Sankt 
Niklaus. Und das war im Jah r  1934... 
Seit der Pensionierung reiste Frieda Hitz 
jährlich mehrmals mit dem Glacier- 
Express quer durch die Schweiz.
»
Die Churerin Frieda Hitz, treuer Fahr­
gast auf der Glacier-Express-Strecke.
Luftseilbahn nach M und 
stillgelegt
Ende September wurde die im Jahre 
1952 erbaute Luftseilbahn Gamsen- 
Mund stillgelegt. Damals war sie die 
einzige Verbindung zwischen Berg und 
Tal. Seit eine Strasse den Ort Birgisch 
und das Safrandorf Mund erschliesst, 
fuhr die Luftseilbahn jährlich ein Defizit 
von Fr. 100 0 0 0 -  ein. Nichtmotorisierte 
werden nun mit Kursen der PTT-Reise- 
post von Brig aus bedient. Vier Ange­
stellte der LGM fanden eine andere 
Beschäftigung.
Vereinigung «Inns Obergoms»
«Inns Obergoms» ist Wallisertitsch und 
heisst «unser Obergoms». Die neue 
Vereinigung bezweckt die Suche nach 
geordneten Entwicklungsmöglichkei­
ten, damit das schöne Hochtal nicht 
durch möglicherweise überhastete P ro ­
jekte seinen Charme verliert, der ihm 
heute noch viele Gäste zuführt. Der 
durch den ganzjährig befahrbaren Fur- 
katunnel sich abzeichnende Auf­
schwung ruft nach gemeinsamen A n ­
strengungen, die «Inns Obergoms» mit­
tragen helfen will.
M onte Rosahütte ist IGOplätzig
Die fünfte Erweiterung zwischen den 
Jahren 1895 und 1984 erhöhte die 
Bettenzahl in der Monte Rosahütte auf 
3000 m auf 160 Plätze. 1983 wurde sie 
von zehntausend Bergsteigern besucht. 
Sie gehört zu den meistfrequentierten 
Hütten in den Schweizer Alpen.
« G utenachtlaune »
So betitelt sich das neueste Büchlein 
von Hannes Taugwalder, erschienen im 
Glendyn Verlag AG in Aarau. Der 
gebürtige Zermatter breitet darin G e­
danken verschiedenster Art vor dem 
Leser aus, zauberhafte, märchenhafte, 
naturhafte -  besser: naturverhaftete 
und lässt menschliche Schicksale a n ­
klingen. Wer mit den Ohren liest, der 
hört aus den Zeilen dieses Büchleins 
auch die Sorge des Autors um seine 
engere und weitere Heimat heraus.
Î Florinus Ruppen, Saas-Grund Isabell Seiler-Ärnold, 
Gabi/Simplon
Der Tod hat Lücken gerissen und zwei 
Menschen zur Ruhe gezwungen, die 
sehr bekannt waren und -  jeder auf 
seinem Platz -  an «vorderster Front» im 
Einsatz standen. Isabell Seiler-Arnold 
war die Seele des Hotels Weisshorn im 
Gabi und unzähligen Gästen ein Begriff, 
trotzdem Sohn Leopold längst die G e­
schäfte führte. Florinus Ruppen, G e­
meindepräsident von Saas-Grund, hat 
den Tourismus des Ortes im Saastal 
wesentlich angekurbelt und die Er­
schliessung von Kreuzboden und Hoh- 
saas für den Wintersport entscheidend 
vorangetrieben. Hohsaas ist für die neue 
Saison gerüstet, um die Vorzüge dieses 
Gründer Skigebietes weiteren Gästen 
bekanntzumachen.
Text und Fotos: Lieselotte Kauertz
Nouvelles
du tourisme valaisan
Il a fait connaître le Valais
Oswald Ruppen, photographe. Depuis 
plus de trente ans, il joue de l’objectif 
en maître de l’instantané. Des dizaines et 
des dizaines de milliers de documents 
témoins du Valais et de ses gens. Un 
œil quasi infaillible pour saisir l’espace et 
le temps, les travaux et les jours. Un 
pays, un peuple pris sur le vif, mis à nu 
dans sa vérité, sans complaisance mais 
non sans grandeur. Du Valais d’hier au 
Valais d’aujourd’hui, Ruppen en a resti­
tué les mille aspects par l’image. Des 
images transportées à travers le monde 
chaque mois, depuis tantôt six lustres, 
par Treize Etoiles. Un cheminement 
fécond pour faire connaître et aimer un 
pays. La ville de Sion vient de ré­
compenser cet artiste besogneux en lui 
attribuant son prix 1984. Une distinction 
bien méritée, qui réjouit tout particuliè­
rement notre revue et ses lecteurs.
Le comité ONST à Sion
C’est à Sion que le comité de l’Office 
national suisse du tourisme (ONST) a 
tenu sa dernière séance, le 23 octobre, 
sous la présidence du conseiller national 
Jean-Jacques Cevey. Pour la promotion 
de notre industrie sans fumée, ces assi­
ses d’automne revêtent traditionnelle­
ment une importance à la mesure des 
sujets traités: adoption du programme 
d’activité 1985 pour le siège de Zurich
et les vingt-quatre agences à l’étranger, 
adoption du budget de l'an prochain 
supérieur à 34 millions de francs. Dans 
son tour d’horizon, le directeur de 
l’ONST, M. Walter Leu, releva en parti­
culier la situation difficile sur les m ar ­
chés européens et l’essor de la demande 
en provenance d’outre-mer, des USA 
notamment. Par contre, la campagne 
«100 ans de sports d’hiver en Suisse» a 








L’auto su r le train!
Le coût du transport des autos à travers 
les tunnels alpins devrait osciller entre 
5 et 10 francs par véhicule, grâce aux 
32 millions prévus à cet effet chaque 
année et transférés du montant de 
l’impôt encaissé sur les carburants. Si 
cette perspective se réalisait, le transport 
des véhicules à travers les tunnels du 
Lötschberg, du Simplon et de La Furka 
deviendrait intéressant pour l’usager. Le 
Simplon, spécialement, connaîtrait un 
heureux regain d’activité, lui dont on 
envisage de supprimer purement et 
simplement ce genre de transport vers 
et de l’Italie. L’espoir est permis, surtout 
maintenant que la superstrada pro ­
gresse en direction de Gondo.
Offres de vacances
La Caisse suisse de voyages (Reka) édite 
trois listes qui aideront à préparer v a ­
cances et excursions, soit: «Hôtels et 
restaurants», contient des renseigne­
ments détaillés sur le prix et le degré de
confort de quelque 2000 établissements 
de toutes catégories; «Camping, héber­
gement collectif, logements de vacan­
ces», fournit des informations sur 3800 
adresses de la parahôtellerie; «Vacan­
ces Reka», offre des possibilités de 
logement à prix avantageux se trouvant 
pour la plupart dans les villages et 
centres de vacances. A com m ander à 
Reka, Neuengasse 15, 3001 Berne, au 
prix de 3 francs.
Ski et tennis
Le catalogue d’hiver 1984/85, mis au 
point en commun par Wagons-lits tou ­
risme et le Club intersports, propose des 
vacances de ski dans une ambiance 
«club» à Anzère, Champéry (où le 
«ski-pass» englobe également les pistes 
situées sur France), Crans-Montana, 
Verbier, Saas-Fee et Zermatt. Les pro ­
grammes «ski + tennis» sont réalisables 
à Crans-Montana. Ce catalogue d’hiver 
contient en outre des arrangements 
avec logement dans des appartements 
de vacances.
La bonne piste
Le ski nordique connaît actuellement 
un développement considérable. Son 
enseignement, depuis une année, est 
soumis à un décret du gouvernement 
valaisan stipulant que «celui qui veut 
exercer le métier de professeur de ski 
de fond en Valais doit être en possession 
d’un diplôme délivré par le canton ». Des 
profs? L’hiver qui vient en comptera 
déjà plus de deux cents qui se sont 
astreints à des cours sous la direction 
de Hans-Ueli Kreuzer (Conches) et 
Georges Vianin (Zinal). Un costume est 
même prévu pour les nouveaux titulai­
res: bleu uni avec des étoiles blanches 
sur le haut des manches. La glisse sera 
bonne dans nos stations pour tous les 
fondeurs!
Un Valaisan à la tête de l’EHL
En remplacement de M. Carlo De Mer­
curio, appelé à la présidence de la 
Société suisse des hôteliers, l’Ecole hô te ­
lière de Lausanne, au Chalet-à-Gobet, a 
fait appel à Mc Christian Seiler pour 
présider son conseil de fondation. Agé 
de quarante et un ans. après avoir 
effectué divers stages dans des études 
d’avocats, il était administrateur délégué 
de la Société des hôtels Seiler à Zermatt 
depuis 1981. Formé à bonne école, Me 
Seiler était tout désigné pour occuper 
son poste à la tête de la réputée école 
lausannoise, dont le rayonnement a 
largement dépassé les frontières de 
l’Europe. Treize Etoiles adresse ses 
compliments à cet enfant de Zermatt et 
lui souhaite une fructueuse activité au 
sein de l’EHL.
Texte: Amand Bochatay  
Photo: Robert Hofer
Un nouvel art de manger et de rêver en rouge blanc vert:
Pizza, pasta et punto e basta!
A l’heure  de cette vendange su r ­
abondante , disons le tou t net et 
d ’entrée de cause: il faut abso lu ­
m en t boire valaisan! Mais m a n ­
ger?... Là tou t est permis et pour 
quelques soirées bien chaleureuses 
en tre  amis, alors que  dehors tou t 
est gris et pluvieux, laissons-nous 
aller à la merveilleuse am biance 
latine, laissons-nous vivre à l’heure  
italienne! P ou r  quelques soirs, 
soyons plus euphoriques, plus e x ­
cessifs, plus chaleureux, plus g én é ­
reux, plus am oureux : oublions la 
rudesse des coteaux et la nervosité 
du foehn, le travail acharné  de la 
cam pagne  et des vignes, la sobriété 
du  langage paysan de nos villages 
ou le charm e discret des rencontres 
citadines pou r  n ’être  plus que  des 
latins, pour  n ’être plus que  des 
hom m es et des fem m es goûtan t 
sans rem ords au dolce farniente; un 
dolce farniente qui aurait l’odeur 
du basilic et de l’ail, de la tom ate  
fraîche et du parm esan  râpé... C o m ­
m ençons ensemble un parcours sans 
faute en tre  le risotto de Nando, le 
spaghetti Carbonara, le penne  alla 
matrisciana et la pizza napolitana. 
Depuis quelques années  un n o u ­
veau m ode de m anger à l’italienne
s’est installé en Valais et partou t 
ailleurs. Ici et là fleurissent des 
enseignes aux couleurs rouge, 
blanc, vert: «Pizzeria», « Chez N a n ­
do», «Da Pino», «M am m a L asa ­
gne» ou «Zia Maria » ! L’en trée  est 
avenante, elle vous attire irrésisti­
b lem ent parce que  vous savez q u ’à 
l’intérieur le décor est p resque p a r ­
tou t le m êm e: chatoyant, intime, 
accueillant. Un décor qui vous fait 
oublier vos soucis et vous laisse 
croire, l’espace d ’une  pizza ou d ’une 
polenta, que  vous êtes en vacances 
en Italie. Ce ne sont que chem inées 
où crépite un feu aussi bruyant et 
vivant que les Napolitains, ce ne 
sont que  chaînes d ’oignons pendus 
aux  m urs blancs crépis, filets de 
pêche où nagent quelques poissons 
et crabes inoffensifs, bottiglione au 
long col alignées sur une  étagère, 
nappes  rouges ou vertes et partou t 
des garçons m oustachus en chemise 
b lanche impeccable et gilet noir ou 
rouge qui s’affairent dans la salle 
ou  au  four, pour  vous servir en un 
tem ps record votre pizza quatre  
saisons ou votre lasagne bien fu ­
m ante! De M onthey à Brigue, nous 
en avons dénom bré plus d ’une  t r e n ­
taine de ces tavernes italiennes où
le Valaisan s’attable plus d ’une fois 
p ar  sem aine pour  sa traditionnelle 
soirée italienne.
Bon et  pas trop cher!
Parce q u ’il est souvent pressé, parce 
q u ’il veut m anger  vite et bien avant 
d ’aller au  cinéma ou au concert, 
parce q u ’il a un  petit creux que  les 
tou rnées de trois décis de blanc 
en tre  amis on t p rovoqué, le Valai­
san p rononce  souvent cette petite 
ph rase  qui n ’a l’air de rien: Et si on 
allait c roquer une pizza ou je m a n ­
gerai bien un plat de spaghetti bolo! 
O n y v a ?  O n fait vite! Voilà co m ­
m en t d ém arre  souvent une  agape 
entre  copains, ou à deux. Alors on 
se d onne  rendez-vous à  la Cam buse 
à Vétroz, chez Noëlle au  Bourg, 
chez Rico à Martigny, chez N ando à 
Sion, au  Boccalino à Sierre, au 
Mascotte à Brigue ou  au  C hâ teau  
à Monthey.
Q u ’il s’appelle le roi de la pizza ou 
M am m a Lasagne ou Beppe, Nino 
ou  Nando, tous ces Italiens ont 
conquis le Valais à coup  de pizzas 
bien cuites, à coup  de «pasta al 
dente», à force de travail acharné  
au to u r  du four banal ou devant les 
casseroles bouillonnantes d ’une
succulente sauce tom ate . Les cartes 
porten t tou tes  des nom s à vous faire 
rêver, des appellations presque 
«contrôlées» de pizzas opulentes, et 
vous, vous restez là, la tê te  en Italie 
déjà, le c œ u r  conquis p a r  tan t  de 
cha leureuse amitié et... l’eau  à la 
bouche en lisant «tortellini alla p a n ­
na, spaghetti alle vongole, penne  
alla matrisciana, risotto del p a ­
drone, paglia e fieno, lasagne verde 
puis tou te  la litanie des pizzas: 
qua tre  saisons, alla napolitana, ca- 
priciosa, Vesuvio, calzone e tutti 
quanti...
Im m anquab lem ent le garçon doit 
décrire, avec un accent inimitable, 
que le «carciofo» c’est tout sim ple­
m ent un  artichaut, que  la «calzone» 
c’est une  pizza en form e de dem i­
lune bien remplie, que  le risotto del 
padrone c’est un  risotto que l’on 
vous sert dans une  im m ense forme 
de parm esan  évidée, appo rtée  sur 
un chariot devant tou te  une salle 
curieuse de vous voir m anger une 
telle spécialité!
Et devant le fourneau, toujours  la 
m êm e pagaille: une  criée sans fin 
qui ressemble à la bourse de Wall 
S treet: «une calzone, une; deux 
spaghetti bolo pour  la douze... Vite
les spaghetti Carbonara pour la 
table du fond, cela fait trois quarts  
d ’heure  q u ’ils a t tendent!  Eh oui! les 
pâtes fraîches, il faut a t tendre  un 
peu car on ne les cuit que  sur 
dem ande  du client. C ’est pour  cela 
q u ’elles sont si bonnes.
Q uan t au  risotto, je m e souviens 
d ’une phrase  de m a m ère  italienne: 
« C ’est les invités qui doivent a t te n ­
dre le risotto et non pas le risotto 
qui doit a t tendre  les invités. » Et c’est 
vrai que ce risotto servi dans la 
g rande form e de G rana  P ad an o  s’il 
s’est fait a t tendre  quelque  peu n ’en 
est que  plus succulent!
Un coin  d ’Italie typique  
au c œ u r  du Vala is
Une nouvelle vague subm erge le 
Valais gastronom ique: la vague des 
mers italiennes, une m anière de 
m anger  latin qui s’est fait une  place 
au  soleil valaisan. On rentre dans 
une pizzeria com m e dans une  pinte 
contheysanne, com m e dans un r e ­
lais routier avec l’assurance de m a n ­
ger vite, bon et pas cher!
Et puis, en plus, dans  ces pizzerias, 
on y trouve ce petit rien dans l’air 
qui vous fait le c œ u r  content: le 
patron  qui joue aux  cartes avec
quelques com patriotes tous plus 
passionnés les uns que  les autres, 
qui, entre  deux parties de boccia, 
s’engueulen t à propos de la politi­
que  de S andro  Pertini; s’en f lam ­
m ent p ou r  la Juven tus  et ses e x ­
ploits; s’éc œ u re n t  en ch œ u r  du 
scandaleux m arché financier de 
M aradona à Naples; s’indignent des 
excès et des m ares  de sang de la 
cam orra  ou de la mafia et... revien­
nent à leur partie de cartes avant 
de s’en aller coucher pour  re p re n ­
dre dem ain  le travail à la co rd o n n e ­
rie, sur le chantier ou à l’usine. La 
pa tronne  est là aussi qui «ram e» 
sans relâche en tablier devant les 
fourneaux, ou dans la salle, souvent 
rondelette et joviale, autoritaire 
com m e une  m a m m a qui gouverne 
son m onde  avec tendresse mais 
fermeté. La mafia, le calcio de la 
Fiorentina et les soucis de la « d em o ­
crazia christiana » elle n ’en a rien à 
faire! C’est pas son problème! Son 
job... c’est la pizza et la pasta  et 
pun to  e basta!
Texte: Danièle Delacrétaz-Kummer 
Photos: Camille Cottagnoud
Potins valaisans Am Rande vermerkt
Lettre à m on ami Fabien, Vala isan  ém igré  Brief an einen,  der w egz og
Mon cher,
«Vous voulez le beurre, l’argent du beurre et le sourire de la 
laitière» s’est exclamé le grand patron des chemins de fer 
fédéraux devant un parterre de notables valaisans jugés trop 
exigeants.
Il n’était pas au calendrier, puisque le même jour on ouvrait 
les pressoirs.
Vous voulez le vin, l’argent du vin et les sourires de la 
sommelière pensait sans doute cet ancien magistrat neuchâte- 
lois.
Bien qu’en fait de sourires, les anciens de mon espèce ont pu 
remarquer qu’ils s’étaient rétrécis depuis l’introduction du 
service compris.
Cela me rappelle une affichette quelque part au Sud de la 
France: «Le service est compris, mais le pourboire est admis.» 
Tu sais donc comment t’y prendre si tu tiens à certaines 
amabilités.
A ce propos, tu auras appris que la profession « d’hôtesse de 
bar» non encore sur la liste officielle des métiers organisant 
des apprentissages, implique la consommation de quantités 
industrielles de champagne, même dans nos établissements 
du Valais où pourtant la qualité du vin permet de se passer 
des turbulences qu’on lui inflige pour en faire une boisson 
qui fait pfit! Le hic est que des Valaisans en mal de sourires
-  car ici ils les obtiennent en y mettant le prix -  contribuent 
à ce que d’aucuns trouvent très drôle et d’autres condamnent 
vertueusement.
On veut également réglementer cela, une fois de plus, 
oubliant qu ’il y a dans ces pratiques du naturel qui, quand 
on le chasse, revient au galop.
Bref! Le sujet, en attendant, était assez truculent pour lui 
donner priorité sur les élections dont les péripéties toucheront 
à leur fin lorsque te parviendront ces lignes. Il sera assez tôt 
le mois prochain de «faire le point de la situation» pour 
m’exprimer comme le journaliste sérieux que je suis en 
d’autres occasions.
Plus grave me paraît l’émasculation de la pointe du Cervin 
pour en envoyer les débris aux quatre coins du monde et cela 
au moment où la loi Furgler, devenue la loi Friedrich et bientôt 
la loi Kopp, veut lutter contre le bradage du sol national. 
Certain journal de Neuchâtel en a fait un drame digne d’un 
roman noir tandis que les Valaisans, richissimes en cailloux, 
restaient indifférents.
Ils l’ont été moins à propos «du massacre d’Ovronnaz» où, 
craignant que l’on transforme leurs bosquets en forêts 
protégées, des propriétaires ont tout simplement coupé tous 
les arbres: eux qui espèrent bien un jour «brader leur sol» à 
des constructeurs de chalets, suisses ou étrangers, à un prix 
que ne rémunèrent pas les brassées possibles de foin à y 
ramasser.
Tu ne vas pas dire, après cela, que dans ce canton on manque 
du sens des affaires puisqu’on nous promet par ailleurs à 
l’emplacement de feu l’un des plus beaux vergers de la plaine 
de Martigny, un «centre européen de vacances» bradé en 
l’occurrence à un «riche industriel» de Suisse alémanique où 
se recrutent les plus ardents protecteurs de notre nature 
inviolable.
Ce que cela recouvre, on verra. Il y faudra bien quelques 
hôtesses...!
Enfin, que je te rappelle cette escapade de léopard lors du 
passage du cirque Knie à Sion. L’adresse du tireur valaisan 
qui avec son fusil lui envoya du somnifère dans les flancs 
explique par ailleurs pourquoi les chasses sont ici si fructueu­
ses et pourquoi les chamois auront bientôt fini de «brouter» 
en paix, selon la chanson de ma jeunesse.
Bien à toi. Edouard Morand
Mein Lieber,
Endlich ist doch noch Altweibersommer geworden, sie raffen 
ihre Unterröcke und tanzen, bei genüsslich warmer Mittags­
sonne, die letzte Reife in den Wein drängt, die fönig klare 
Farbenpracht über die Landschaft schwemmt, dass man, wie 
berauscht von Sinnen, hineintauchen möchte, einzuatmen, 
aufzunehmen, unverlierbar einzuprägen.
Dank dieses Martinisommers ist er nun doch besser gewor­
den, als man prophezeite, der Walliser Wein. Mein Nachbar 
vom Berg hat seinen hauseigenen ins Fass gekippt, ein 
Stossgebet zu Sankt Jodern mitgesprochen, nicht die Bitte, 
köstliches Nass möge nicht versiegen, aber Süsse und Kraft 
zu gutem Tropfen mitgemischt sein. Er ist halt nur ein 
Werktagswein, der Zenegger, der unten in Visp wächst, ein 
Werktagswein, aber ein zuverlässiger.
In diesen prächtigen Herbsttagen hat sich auch die Scherzge­
schichte vom abgetragenen Matterhorn abgespielt. Kaum ist 
der Streit um Recht und Besitz vertagt, wurden Gesteinsbrok- 
ken abgehauen und unter Beisein von viel Radio, Fernsehn, 
Zeitungsreportern, Werbefachleuten, geschulten Bergfüh­
rern, als Werbegag in die Welt geschickt. Armes Horn, soweit 
geht es mit touristischen Prostitution. Du magst, uralt und 
ewig jung, ob solcher Dummheit weise lächeln, Nebelfetzen 
machen dein Gesicht grinsen, unbesiegbarer Berg. «Unsere 
Wehrmänner» waren, stramm Gewehr bei Fuss, im Wieder­
holungskurs. Doppelseitige Reportage zeigten Dienstalltag, 
immer wieder den Militärchef auf Visite, ungezwungen im 
Kontakt mit seinen Soldaten, alles im bestem Einvernehmen, 
brav wie in Mutters guter Stube. Tags darauf sprach ein 
W ehrmann, anonym aus der Menge, andere Sprache, rügte 
und bemängelte, sprach von Unzulänglichkeit und Gefahr. 
Was ist Wahrheit? Ist auch eine uralte Frage. Brisant scheint 
mir auch das Projekt des «American Medical International». 
Dies ein Spitalprojekt, das auf privater Basis neues Angebot 
ermöglichen will. Neue Konkurrenz bringt neuen Kosten- 
schub, wissen die Fachm änner von der Krankenkassen zu 
berichten, höchst zu verhindern bei der derzeitigen ange ­
spannten finanziellen Lage. Ich finde, dass wir im Wallis keine 
Luxushäuser brauchen für Gutbetuchte, wo der Mann der 
Strasse nur spaltbreit hineingucken darf.
Und Spital und Tourismus, beim besten Willen, wie ge ­
schmacklos!
Peter von Roten, der Herr Präfekt aus Raron. rutschte auf 
den Knien zum gnädigen Herrn Bischof, ohne Drilchhosen, 
denke ich. Demütig und kniefällig wie es sonst gar nicht seine 
Art ist, bat er darum, der Bischof möge auch in unserer 
Diözeses wieder die alte katholische Messe einführen, «der 
schweigenden Mehrheit zuliebe...» Der Folklore und des 
angestammten Brauchtums willen lateinisches Credo spre ­
chen? Viele Wege führen nach Rom und weit mehr noch ins 
Himmelreich, hoffe ich in eher neuem Zeitgeist.
Staatsrat Genoud hat demissioniert, als Staatsrat, versteht 
sich. Ich freue mich über seinen Entschluss, denn ich bin, 
allen Qualifikationen zum Trotz, ein vehementer Gegner 
solch wichtiger Doppelmandate. Darum freue ich mich für 
ihn, bleibt doch mehr Zeit, Orgel zu spielen, dem Herrn zum 
Preis und sich zur Freude Register zu ziehen, möglichst viele, 
tönen zu lassen, dass es braust und weitherum hallt. Ich weiss 




Le vestibule du ciel
« C ’est l’antichambre, le vestibule du 
ciel», disait dans un sourire l’une 
des religieuses de  G ravelone en 
parlan t du nouvel hôpital sédunois 
en gériatrie. Si certains pensionnai­
res accusen t parfois le contrecoup  
des ans, de la souffrance, de la 
séparation parfois, il en est qui 
rayonnent de lumière, de chaleur 
com m e certains au tom nes  valaisans 
qui n ’en finissent pas de nous é m e r ­
veiller. P rès de cent cinquante  p e r ­
sonnes trouvent au jourd ’hui place 
dans cet établissement-pilote. En 
l’inaugurant,  le conseiller d ’Etat 
Comby a souligné l’effort accru du 
canton en  faveur des hôpitaux.
Au fond, la santé de l’hom m e ne 
mérite-t-elle pas au tan t  d ’attention 
que les ponts  de béton, les cons truc ­
tions contre les avalanches et les 
étables com m unautaires!
Fascinant Cervin
Lorsque «le roi des rois » Hailé 
Sélassié vint en Suisse il y a q u e l ­
ques années  et q u ’on lui dem anda  
ce q u ’il voulait voir à tou t prix, il 
répondit sans hésiter: en tou t cas le 
Cervin! Il n ’a pas dit: le lion de 
Lucerne, le jet de G enève ou la 
Bahnhofstrasse de Zurich. Le C e r ­
vin! Un point c’est tout.
La reine des m ontagnes  ne cesse, 
plus d ’un  siècle après  sa conquête  
par  W hym per, de fasciner la p la ­
nète entière. Et les fabricants d ’e s ­
padrilles font des affaires depuis 
que les Japonais  se sont mis à  le 
gravir en tou t  sens...
Rien d ’é tonnan t que  ce soit un 
m orceau du Cervin que  la Suisse 
touristique ait décidé d ’offrir aux 
Américains pour  m arq u e r  ses cent 
ans de sports d ’hiver. C ’est un 
m orceau du pays, un fragm ent de 
son c œ u r  qui va ainsi passer les 
mers.
Pro Vallesia
C ’est vrai q u ’on se connaît mal 
entre  H au t et Bas-Valaisans. F ro n ­
tière des races et des langues, certes, 
mais frontière aussi d ’un égoïsme 
qui refuse l’effort d ’un rap p ro ch e ­
m ent salutaire. C réée à la suite 
d ’une initiative prise par  les c o m m u ­
nes et les foires de Brigue et de 
Martigny, la charte  «Pro Vallesia» a 
pour  but de tout en t rep rendre  pour 
rapprocher  «les frères séparés » en 
multipliant les échanges amicaux, 
culturels ou autres. Il est tem ps si 
l’on ne veut pas avoir un  jour  deux 
demi-cantons!
L’eau vive
L’eau c’est la vie! Le gaz aussi dans 
la m esure  où il contribue au  bien- 
être de l’hom m e.
Les spécialistes suisses de ces deux 
éléments, au nom bre de 400, se 
sont réunis i-écemment à Sion sous 
la présidence de M. Roberto B e r ­
nasconi. L’équipe de Michel Parvex, 
directeur des services industriels de 
la capitale, les on t accueillis dans 
l’enthousiasme. Jou rnées  f ruc tueu ­
ses où l’on se pencha, en com pagnie 
du  conseiller d ’Etat Bornet, sur  les 
problèm es de l’env ironnem ent à 
com m encer  p a r  la guerre déc len ­
chée aux phosphates, aux brûleurs 
mal réglés et où  l’on célébra l’eau... 
le verre de vin à la main.
La fête du golf
M êm e Alain Prost, le cham pion 
automobile était là. Il était là aux 
côtés de G un ther  Sachs... et de 
Gaston Barras! On se serait cru à 
l’O pen  britanique. C ’était en fait 
PEbel European  Masters de Crans, 
le tournoi de golf le plus im portant 
du continent. Des prix pour  un 
demi-million. Les meilleurs joueurs 
du monde. Dix mille spectateurs... 
com m e pour  les com bats de reines. 
Le PDG de l’Ebel, soit Pierre-Alain 
Blum remit finalement le challenge 
à Jerry  Anderson.
Le prix de Sion à l’ami Ruppen
Voilà qui honore  au tan t  Treize E to i­
les que  lui-même! L 'hom m e auquel 
notre revue doit ses meilleures p h o ­
tos depuis tant d ’années, cet ami 
Oswald R uppen  vient de décrocher 
le Prix de la Ville de Sion. Son 
objectif c’est son p inceau à lui, son 
ciseau, son archet. Ce pays valaisan 
il le sent plus in tensém ent que nul 
au tre  et nous le restitue, nous le fait 
connaître, a imer à longueur de sai­
son.
Nous en dirons davantage dans l’un 
de nos prochains numéros. En a t ­
tendan t bravo Oswald et merci
iBojen Olsommer
Valais des lettres
Noël est à la porte. Le Valais des 
livres nous offre d ’excellentes o cc a ­
sions de faire plaisir. Maurice M é­
trai, indomptable, nous raconte 
l’histoire de  « L’E trangère » aux pri­
ses, de  c œ u r  et de raison, avec l’un 
de ces Valaisans plantés dans la 
tradition séculaire de ce pays. A u ­
tant dire q u ’il y a des étincelles. 
Bojen Olsom m er, dont l’écriture est 
sans pareille, originale en diable, fait 
revivre l’aven tu re  du co m m andan t 
Ram on, ce héros de  la résistance 
italienne, ce Valaisan de Naters au 
destin su rp renan t devenu chef de 
maquis en  Ligurie au cours de la 
dernière guerre.
Q uan t à  Germain Clavien c’est «Au 
nom du coeur» q u ’il nous captive 
dans un recueil de poèm es qui ont 
la fraîcheur des bourgeons d ’avril. 
Le m oineau  de l’Arvèche, le merle 
de Chataîgnerouge, nous apprend, 
depuis q u ’il est marié, que le b o n ­
heur pour  être total doit être p a r ­
tagé.
«Les choses que  l’on aime 
Ont-elles encore un sens 
Lorsqu’on est seul à les voir. »
Photos: Christian Thurre, Vaipresse, 
M ichel Eggs, Robert Hofer








Dans le grand reflux qui a succédé 
à l’extraordinaire explosion de 1968, 
on a cru, ici à G enève com m e 
ailleurs, que  tou te  une génération 
était rentrée dans l’ordre et dans  la 
norme. La société installée suivait 
avec condescendance et c o n ten te ­
m en t quelques rares marginaux 
q u ’elle jugeait attardés. La crise des 
années  70 a renforcé cette im pres­
sion. O n crut alors que  tou te  inno ­
vation, tou te  trajectoire différente, 
tou t  espace autre, était ir rém édia­
b lem ent condam né. Ce fut le déses ­
poir de certains et la g rande joie du 
re tour à la sécurité, fut-elle m éd io ­
cre, pour  d ’autres. C ep en d an t  à 
bien regarder, cette impression de 
normalisation et de banalisation 
était trom peuse. Dans le g rand  si­
lence de la dernière décennie, que 
de mutations silencieuses, de choix 
insoupçonnés, d ’expériences ina t­
tendues  et d’alternatives secrètes! 
Et au jou rd ’hui on pourra it presque 
parler d ’une reprise de projets neufs 
et d ’utopies créatrices qui se glissent 
sans bruit dans de nouvelles marges 
de liberté. Ainsi certains, com binant 
l’ancien m ode de rup tu re  avec la 
société majoritaire et le dynam ism e 
des petites entreprises, en t re p re n ­
nen t d ’innover dans un au tre  type 
d ’économ ie et de rapports  sociaux. 
Voici un exem ple parmi d ’autres. A 
Genève, un  ethnologue et un  ensei­
gnan t a rrê ten t un trajet profession­
nel et décident avec deux amis 
d ’ouvrir un café-restaurant. C ’est 
une  ancienne idée mais avec une 
grande  nouveauté . Ce café est l’une 
des premières «caves à vin» de la 
ville où l’on peu t déguster les plus 
grands crus du m onde  entier, au 
verre ou à la bouteille. La d égus ta ­
tion peut être accom pagnée  à midi 
d ’un  plat du jour bon m arché et le 
soir d ’une  carte de hau te  qualité. Et 
la restauration s’accomplit dans un 
air excellent de nouvelle cuisine. Ce 
café-restaurant pourrait ê tre  sélect 
mais les patrons on t gardé le look 
de cette génération en trep renan te  
et bohème. Allez voir vous-mêmes! 
L’endroit s’appelle «Le Ballon r o u ­
ge» à la rue du Vieux-Billard dans 
le quartier  de Plainpalais. En ce 
m om ent, les grands vins du Valais 
côtoient de grands crus de Califor­
nie. C ’est donc dire q u ’à l’heure  de 
la mondialisation nos vins valaisans 
relèvent le défi international.
Bernard Crettaz
W eise B u n d esv er sa m m lu n g
Die Wahl einer Bundesrätin  und 
eines Wallisers zum Bundesrichter 
haben im O ktober die Chronik von 
Bern aus geprägt. Frau Elisabeth 
Kopp  wurde mit G lückwünschen 
und  K om m entaren  bereits derart 
überhäuft,  dass von ihr oder  über 
sie kaum  noch etwas Originelles 
ausgesagt w erden  kann. Gefreut 
hat hier die Tatsache, dass auch die 
Zeitungen aus dem  R honeta l auf 
diese Wahl durchwegs positiv r e a ­
giert haben  und  von einer F ra u e n ­
feindlichkeit keineswegs die Rede 
sein kann. Dies eröffnet im Hinblick 
auf die k o m m en d en  Walliser G e ­
meinde- und  kan tonalen  W ahlen 
günstige Voraussetzungen. Im E n ­
deffekt sollten die Behördemitglie­
der  nicht m ehr  nach dem  G e ­
schlecht, sondern  einzig und  allein 
nach Eignung und  Fähigkeit e rk o ­
ren werden. Noch eine Bem erkung: 
Für kirchliche Chargen  sollte billig 
sein, was sich bei uns in der  Politik 
bew ährt hat. W eshalb sollten die 
F rauen  nicht gleiche V eran tw or ­
tung in der  Kirche tragen  können  
wie die M änner?
Peter A lexander M ülle r hat in der 
Prim arschule von Sitten die gleiche 
Bank wie ich gedrückt, allerdings 
vier Ja h re  nach mir. In S ank t Gallen 
studierten wir bei der gleichen Alma 
Mater. Seinen Einzug ins höchste 
schweizerische Gericht, als N achfol­
ger des bereits legendären Otto 
Konstantin K aufm ann, hat er  sich 
durch Können und Einsatz verdient. 
Durch die Vorbereitung des Walli­
ser Gesetzes über die V erw altungs­
gerichtsbarkeit, das vom Grossen 
Rat und  vom Volk verabschiedet 
wurde, hatte  er  seine Tüchtigkeit 
vor einigen Ja h re n  un te r  Beweis 
gestellt. Es m ag ihm heu te  ein 
Lächeln entlocken, w enn  er daran  
denkt, dass ihn seine eigenen P a r ­
teikollegen dam als  nicht als Mit­
glied des Walliser Verw altungsge­
richtes vorschlugen und  ihm Jur is ­
ten vorgezogen wurden, die im 
Kanton selber w ohnten. Je tz t darf 
er deren  Gratulation en tg eg e n n eh ­
men. Dies trotz der Tatsache, dass 
er im Vorfeld der Wahl ins B undes ­
gericht nicht mit der U nterstützung 







Il n ’allait pas le «dim anche à Orly» 
com m e Gilbert Bécaud, mais il est 
né tou t près de l’aé rodrom e de Sion 
où ses paren ts  tenaien t un  café, 
celui de l’Aéroport, p roche des h a n ­
gars.
Un tém oin  privi légié
André Biollaz est né en 1931 et il a 
grandi à l’om bre des avions de 
C h â teauneu f/S ion .  Il faut dire que 
son père, Marcel, fut gardien de 
l’aé rodrom e dès 1935 où il r é ­
ceptionnait les avions civils et mili­
ta ires; c’est lui qui procédait au 
ravitaillement des appareils en ca r ­
burant et en  huile.
Le jeune A ndré n ’avait ni les m êm es 
jouets ni les m êm es com pagnons  de 
jeu q ue  ses cam arades  d’alors. Ses 
joue ts?  Des avions, des vrais. Ses 
com pagnons?  Les pilotes militaires 
qui, dans les années  1936-1940, 
venaient atterrir sur l’aé rodrom e de 
Sion. Et le petit André de suivre 
avec ém erveillement leurs évo lu ­
tions dans le ciel valaisan. Puis il 
s’am usait au tou r  des avions, grim ­
pait dans la carlingue, détaillait avec 
admiration le tableau de bord, t a n ­
dis que son père était occupé à 
remplir les réservoirs. Petit hom m e, 
il savait déjà tirer sur la jauge tandis 
q u ’il enviait les pilotes et rêvait... 
rêvait de  dom pte r  l’un de ces grands 
oiseaux mécaniques. Il fut éga le ­
m en t le témoin privilégié du prodi­
gieux essor de C h â teauneu f  avec, 
no tam m ent,  l’apparition des pilotes 
des glaciers et l’avènem en t de 
l’aviation militaire.
Du rêve à la réalité
A ndré Biollaz n’avait que  sept ans 
lorsqu’il reçut son bap têm e de l’air 
avec le pilote sédunois Edouard 
Mussler. La passion de l’aviation le 
poussera, quelques années  plus 
tard, à effectuer un  apprentissage 
de mécanicien à l’aé rodrom e mili­
taire de Sion. Parallèlement, il p ré ­
pare  sa licence de pilote et c’est le 
11 juillet 1949 q u ’il effectue son 
p rem ier vol, en double com m ande. 
D urée: 12 m inutes de 20 h 04  à 
20 h 16!
G râce à ses faibles économies, il 
parviendra à passer son brevet sur 
«Piper» à  2 places en 1953 puis sur 
« Cessna » à 4  places en 1954. Trois 
ans plus tard, il décrochera un 
brevet d ’acrobatie aux com m andes 
d ’un « B ücker-Jungm ann  » acquis 
par  F Aéro-C lub du Valais. Enfin, le 
28 décem bre 1967, il obtient la 
licence de pilote semi-professionnel 
lui p e rm e ttan t  d ’en treprendre  des 
vols com m erciaux pour  l’Aéro- 
Club.
Désireux de parfaire encore sa for ­
mation, il s’initie aux atterrissages 
sur les glaciers et en met plus de
300 à son actif. C ’est aux c o m m a n ­
des d ’un « P iper S uper  Cub» q u ’il 
eut le privilège de se poser sur 
différents glaciers des Alpes valai- 
sannes et bernoises.
Plus d ’une corde à son arc
A ndré Biollaz est au jourd ’hui chef 
ouvrier à l’exploitation à la Direc­
tion d ’arrondissem ent des té lé ­
com m unications (DAT) de Sion. Il 
oeuvre au service des d é ran g e ­
ments. Dans ses m om ents  de loisirs, 
il s’adonne  égalem ent à la photo  et 
au film. M embre du Ciné-Club 
am a te u r  de Sion, il dem eure  attentif 
à la vie de sa bonne ville et ne 
m a n q u e  pas d ’immortaliser sur la 
pellicule certaines manifestations 
locales. Et voilà que ce passionné 
de tournage et de m ontage vient de 
se muer, p resque inconsciemment, 
en historien.
La n a issan ce  d ’un livre
Un jour, c’était en 1975, le rédacteur 
du journal du personnel de la DAT 
de Sion dem ande  à A ndré Biollaz 
un article sur les débuts de l’aviation 
en Valais. H eureusem ent que  ce 
dernier, en esprit curieux et éveillé, 
s’est plu à p rendre  des notes et à 
accum uler  des souvenirs pendant 
tou t le tem ps q u ’il a consacré à 
l’aviation. Car, à part  cela, il s’a p e r ­
çoit que la matière pouvan t lui être
utile est quasi inexistante, q ue  les 
docum ents ,  les articles, les procès- 
verbaux, les témoignages, etc... sont 
dispersés aux  quatre  vents. Il se met 
donc à la recherche systématique 
d ’informations de toutes sortes, r e ­
latives au  passé aéronau tique  de 
son canton. Cela le stimule. C ’est 
une longue quête  qui du rera  cinq 
ans et qui occupera tous ses loisirs 
et ses vacances. Cinq ans duran t  
lesquels il se rendra  aux  qua tre  
coins de Suisse, g lanant des récits 
de témoins ou de pionniers, micro 
au poing, enregistreur en b a n d o u ­
lière. C ar ce n ’était plus seulem ent 
un article qui allait être écrit mais 
un livre, un véritable historique. Or, 
un historique c’est que lque  chose 
de sérieux et de précis. En outre, 
posséder les élém ents nécessaires à 
la constitution d ’un ouvrage c’est 
bien. Pouvoir l’éditer c’est mieux. Et 
André Biollaz prit le risque (un de 
plus) d ’éditer son livre à  com pte 
d ’auteur, c’est-à-dire en p renan t à 
sa charge tous les frais d ’impression
et de diffusion. C’est donc une 
nouvelle aventure  qui com m ença  
pour lui au  prin tem ps de 1980. 11 se 
présen ta  chez son im prim eur avec 
des valises débordantes; on eut dit 
q u ’il partait pour  le Venezuela! Et 
cela a donné  « L’Histoire de l’Avia­
tion en Valais», magnifique ouvrage 
de 272 pages avec 290 illustrations 
et planches, préfacé par  le président 
de la ville de Sion. C ’est une fresque 
représen tan t près d ’un siècle d ’his­
toire aéronau tique  valaisanne, le 
fruit d ’un  véritable travail de b én é ­
dictin. P ersonne ne s’était penché 
sur l’évolution de l’aviation civile et 
militaire en Valais. A ndré  Biollaz 
ép rouve au jourd’hui la g rande satis­
faction d ’avoir comblé cette lacune. 
Grâce à lui, le doute  ne plane plus 
sur le passé des ailes valaisannes.
Plus qu’un hobby,  une pass ion!
Avec 630 heures de vol et 2060 
atterrissages en tout, A ndré  Biollaz 
appartien t à la cohorte  des bons 
pilotes de chez nous pour  lesquels
l’aviation est une passion plus q u ’un 
hobby. Bon nom bre de passagers 
eu ren t et au ron t encore l’occasion 
de survoler les Alpes en sa c o m p a ­
gnie.
Tem pora irem ent,  A ndré a pourtan t 
que lque  peu délaissé le «m anche  à 
balai» et la caméra, occupé q u ’il est 
à la réfection d ’une  sym pathique 
maison dans le vieux Sion. Au 
rez-de-chaussée de l’immeuble, p la ­
ce est déjà réservée à une  bibliothè­
que où trônera  une im posante  col­
lection de revues techniques a é ro ­
nautiques. C o m m en t pourrait-il en 
ê tre  au t re m e n t?
D’ailleurs, il n ’oubliera pas de « re ­
prendre  l’air» le m om en t venu. 
P ou r  son plaisir et pour réaliser 
encore mieux son rêve d ’enfant.
Texte: Philippe Sauthier
P.-S. L’o u v ra g e  «L’Histoire de  l’Aviation en 
V alais» p e u t  ê tre  o b te n u  au  prix de  5 4  francs 
a u x  Editions H au t-de -C ry ,  case  p os ta le  3084, 
1950 Sion.
Survol du col d’Hérens avec  vue  magnifique sur la Dent-d’Hérens
Le lapiez de Tzanfleuron 
un jardin d’arrière-automne
Une m o n ta g n e  différente
La m on tagne  en dehors de la belle 
saison est une  au tre  m ontagne, plus 
vaste encore, plus calme et parée  
de couleurs inhabituelles: l’or des 
mélèzes, le sang des myrtilles. Des 
surprises nous y attendent.  
R em ontez p a r  exem ple la vallée de 
la Morge à partir de  Conthey. S u i­
vez la rivière ju squ ’à sa source. Par  
la route du Sanetsch  d ’abord, puis à 
pied dès que vous le pouvez. A 
partir de 2100 m d ’altitude, vous 
arrivez sur  une au tre  planète. Aussi 
loin que porte  le regard vers la cime 
des Diablerets et le glacier de Tsan- 
fleuron s’ouvre  un grand espace: 
désert gris ou  océan aux  vagues 
pétrifiées? P ou r  un instant, l’im ­
pression de  m on tagne  s’estompe. 
C’est ce que  les géologues appellent 
un lapiez. Vous m archez sur une 
roche sculptée de mille manières: 
fissures profondes, crêtes arrondies 
ou en lames de rasoir, m éandres  et
canyons en miniature. Le lapiez de 
Tsanfleuron, avec ses 10 k m 2, est 
l’un  des plus spectaculaires et des 
plus g rands de  Suisse.
Sculpture  sur roc
Mais com m ent naît un tel chef- 
d ’œ u v re  de la n a tu re ?  Le choix de 
la matière est important. Il faut un 
calcaire dur, com pact (malm par 
exemple), en pen te  douce si possi­
ble. L’artiste, c’est l’eau  de pluie qui 
ruisselle. L’eau  de pluie est légère­
m ent acide, indépendam m en t des 
phénom ènes  de pollution, à la suite 
du  contact avec le gaz carbonique 
de l’a tm osphère . Cette acidité dis­
sout la roche calcaire sur les lignes 
de ruissellement. Avec le temps, les 
gouttières se creusent. Au départ, il 
y a la roche fraîchement polie par 
le glacier, des formes de baleines à 
peine entam ées. Plus l’on s’éloigne 
du glacier, plus les eaux  de pluie 
on t eu du tem ps pour  agir et plus
les fissures sont larges et profondes. 
L’idée de désert n ’est f inalement pas 
si fausse. Pas de ruisseaux en su r ­
face. Les eaux disparaissent au fond 
des fentes, quitte à rejaillir sous 
forme de sources au contact d ’a u ­
tres formations géologiques, parfois 
à des kilomètres de là.
Jardins naturels
Parmi les innom brables plantes a l ­
pines qui peuplen t la région, certai­
nes poussent dans le lapiez, en 
apparence  hostile à la vie. Il suffit 
d ’une  fente hum ide ou d ’une  poche 
de substrat fin au  fond d ’un trou 
dans le rocher. Ce ne sont pas les 
p lantes les moins intéressantes: pri­
mevère auricule, aconit de Napel, 
delphinium, gentiane jaune, p lu ­
sieurs fougères et m êm e le très rare 
chardon bleu non loin de là. «Tête 
au soleil, mais pieds à la cave», telle 
pourrait ê tre  leur devise. A force de 
pousser au froid des anfractuosités, 
elles s’épanouissent plus ta rd  que  
leurs congénères des prairies voisi­
nes. Mais elles sont aussi mieux 
protégées des coups de vent et des 
premières neiges. C ’est pourquoi la 
beauté de ces jardins naturels se 
conserve encore longtem ps après la 
belle saison. H arm onie du minéral 
et du  végétal, rencontre  du dur  et 
du tendre. Même en habit hivernal, 
l’endroit invite à la randonnée.
S ur la vue d ’ensemble du site, le 
premier plan est occupé par  une 
végétation différente qui nous a p ­
p rend  que  le substrat est ici acide 
et non plus calcaire. Des touffes de 
nard  ponctuent un  tapis rouge de 
myrtilles et autres éricacées. Ces 
jardins sont riches et harmonieux, 
un peu à la japonaise. Et pourtan t 
ils ne dem anden t aucun  entretien. 
Voulez-vous am énager  les a len ­
tours de votre maison ou un petit 
coin de balcon? Plus l’on s’éloigne 
de la nature, plus l’entretien coûte.
Texte et photo: Philippe Werner
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Réchy
perché, isolé entre les vallées d ’An- 
niuiers et d ’Hérens, i! présente un 
paysage hors du temps, sorti tout 
d ro it de l ’époque glaciaire.
Etable voûtée, construite uniquement 
en pierre
Les rares privilégiés qui connaissent 
le vallon de Réchy en parlent avec 
admiration et émotion. Il s’en d é ­
gage une paix, une beauté sauvage 
et une originalité hors du com mun. 
Les gens de Grimisuat sont trad i­
t ionnellem ent établis dans les 
m ayens de Réchy. Ils a lpent le bétail 
tous les étés et vivent plusieurs mois 
en une co m m u n au té  solidaire et 
amicale. Ils reçoivent la visite des 
p rom eneurs  venan t d ’Itravers ou de 
Vercorin, par  le bisse.
Plus haut, à l’alpage de la Lé, les 
génisses b rou ten t des pâturages e n ­
core très boisés. C’est seulem ent au 
Zarzé que  les arbres se font rares. 
Mais on est déjà à plus de 2000 m 
d ’altitude. Enfin, le dernier alpage 
occupe tou t le hau t du vallon, de 
l’Ar du Tsan au pied des Becs de
52 Bosson.
Le WW F Valais s’est intéressé à la 
faune, à la flore et à la géologie du 
vallon. Il a réuni des naturalistes et 
des artistes qui ont oeuvré bénévole ­
m en t duran t  deux  ans à l’é labora ­
tion d’un  livre sur  les richesses 
naturelles du vallon.
R.-P. Bille nous propose une  p ro ­
m enade  dans le vallon en décri­
vant avec minutie tou tes  les bêtes 
susceptibles d ’y être  rencontrées, 
du lynx à la fourmi des bois, en p a s ­
sant par  la chouette  chevêchette. 
J.-L. Richard et B. Bressoud, tous 
deux botanistes, nous font d éc o u ­
vrir une plaine alluviale aux herbes 
rares et aux crêtes rocheuses m ulti­
colores de gentianes inconnues et 
de saxifrages aux couleurs vives. 
Ph. Viredaz nous explique la fo r ­
mation géologique du vallon q u ’il 
connaît bien puisqu’il te rm ine une
thèse sur la géologie de la région. 
P. Ruedin s’intéresse surtou t à la 
culture traditionnelle valaisanne et 
il nous parle de l’activité hum aine 
dans  le vallon. Enfin, la soussignée 
vous propose une petite géographie 
physique de cette vallée perchée. 
G. Bressler et B. S trehler dessinent, 
l’un les anim aux avec caractère et 
force, l’au tre  les p lantes et les insec­
tes avec délicatesse et minutie. De 
plus, chaque  au teu r  a illustré son 
récit de photographies.
Un livre d ’art, à em porte r  sans peur  
dans ses balades (il est solide!); à 
moins que  ce soit lui qui vous 
e m m èn e  sur les sentiers to rtueux 
sans que vous ayez à quitter votre 
fauteuil!
Texte: G eneviève Tenthorey 
Photos: B. Bressoud, R.-P. Bille 
Dessin: G. Bressler
rMerle de roche nourrissant ses  petits
En souscription: 
un livre sur le vallon
Le WWF Valais offre en souscrip­
tion le livre qu’il édite, intitulé 
«Les Richesses naturelles du val 
Réchy-Sasseneire».  Prix de sous­
cription: 22 fr. (au lieu de 29,50 
francs dans les librairies).
Le livre
A5 oblong, 140 pages avec texte et 
dessins en noir, plus 32 pages d’illus­
trations hors-texte en couleurs. C ou ­
verture couleur, reliure en carton fort 
recouvert de tissu.
Les auteurs
Faune: R.-P. Bille, photographe ani­
malier, Sierre.
Flore: J.-L. Richard et B. Bressoud, 
botanistes à Neuchâtel et Lausanne. 
Géologie: Ph. Viredaz, géologue à 
l’EPFL, Lausanne.
Géomorphologie: G. Tenthorey, 
géographe, Fully.
Economie traditionnelle:
 P. Ruedin, 
étudiant en lettres, Sierre.
Dessins: B. Cosey, dessinateur en 
BD, Lausanne; G. Bressler, dessina­
teur animalier. Genève; B. Strehler, 
dessinatrice, Genève.
P hotos: spécialement R.-P. Bille, 
Fr. Perruchoud et J. Binggeli.
Délai de souscription:
15 décembre 1984.
WWF Valais, case postale 7,
1920 Martigny 1.
Mots croisés
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
Environnement et nature
Eau c h a u d e  et hydrocarbures  
dans la région de M onthey
La Société d ’exploitation des eaux 
therm ales et minérales de Val-d’Il- 
liez a été créée récem m ent. Ses 
réalisations: cap ter  l’eau  chaude de 
la douzaine de sources qui se sont 
mises à couler au lendemain du 
trem blem ent de terre  de 1946, et la 
diriger dans une  piscine, première 
é tape  d ’un véritable centre thermal. 
L’eau de Val-d’Illiez possède de 
réelles qualités curatives. Sa te m p é ­
ra ture  de 30 degrés et son débit 
considérable (50 000 litres à l’h e u ­
re) augurent bien du déve loppe ­
m ent du projet.
Le sous-sol de la région pourrait 
receler d ’autres richesses: de M on ­
they à Cham péry , de Collombey à 
Ollon, des travaux  de prospection 
vibrosismique sont en cours pou r  la 
recherche de gisements d ’hydrocar ­
bures liquides et gazeux.
Une solut ion  inédite  
aux M angettes
Le biogaz fournit 45%  des besoins 
énergétiques de la ferme-école des 
Mangettes, propriété de l’Etat du 
Valais. La ferm entation du lisier de 
350 têtes de bétail perm et ainsi 
d ’économiser 30 000 litres de m a ­
zout par  an. L’installation est à la 
pointe de la technologie: une unité 
de désulfuration perm et de réduire 
de moitié la ten eu r  en soufre du 
biogaz. P ou r  l’instant, seuls deux 
agriculteurs, l’un à Vollèges, l’autre  
à Bramois, suivent l’exem ple du 
canton.
Le coucou est un oiseau migrateur qui 
arrive chez nous en avril-mai et repart 
vers l’Afrique à la fin de l’été.
Photo: Station ornithologique su isse  de 
Sempach.
Pour les po issons
Le 9 octobre, l’initiative populaire 
«P our  la sauvegarde de nos eaux» 
a été déposée à Berne. S ur les 
179 456 signatures annoncées, 
6449  proviennent du Valais, où 
s’active la Fédération valaisanne 
des pêcheurs, forte de qua tre  mille 
m em bres (ceux-ci on t actuellem ent 
deux  gros soucis: les dix barrages 
prévus au fil du Rhône, et l’a s sèche ­
m ent des derniers to rren ts  par  les 
prises d ’eau des centrales électri­
ques). L’initiative vise à réduire les 
atteintes aux cours d ’eau, protéger 
les migrations de poissons et la 
reproduction naturelle de la faune, 





1. Egaient d e  leurs  c lochettes  frangées  les 
pe n te s  q u e  vient de  qu i t te r  la neige. 2. 
S o u v en t ,  il bat le roi. - S ym bole  chim ique. - 
C h a n g e  l’intervalle. 3. S e  casse  su r  le dos 
d ’autru i.  - La reine M argo t profita  de  ses 
eaux . 4. Il a im e tan t  le c iném a  q u ’il en  a pe rd u  
la tête. - C on trac té .  5. La conso la tion  p eu t 
avoir la sienne. - N om  bien c o n n u  à  Viège... 
et ailleurs. 6. Ars s’y trouve . - S e  m e t  p o u r  
sortir. - D evan t devan t .  7. N e g ravez  pa s  les 
vô tres  su r  les arbres.  8. Il écrivit l’Arithm étisa- 
tion de  la Syn taxe .  • P réc èd e  le pape .  - 
M orceaux  de  tissu. 9. V ont avec  eux. - 
Enlève. 10. De telles fleurs ne  p o r te n t  que  
des  é tam ines.  - C han g e r .  11. Se rva it  aux  
exercices physiques.  - Elu m ais  abrégé.
Verticalement
1. L’u n e  est  dite  «fausse  and rosace» .  2. Se 
d o n n e  à  ronger.  - N ’a v o u e  pas. - Possessif. 
3. M anière  de  boire. - O n  ne  p e u t  q u e  le 
poursu iv re .  4. R en o n c u la c ée  à su perbes  
fleurs  bleues. 5. A rgen tées ,  elles fleurissent 
en n o m b re  su r  les p â tu ra g e s  e t  les rochers  
des  Alpes. 6. Pouffé. - P latine. - S ’éclaire 
a v a n t  les au tres.  7. Il est considéré  c o m m e  le 
sym bole  de  la flore a lpine. 8. P o u r  m e su re r  
des  dis tances  d ’E xtrêm e-O rien t.  - C arnass ie rs  
d ’A m érique .  - P ro n o m .  9. Article. - P e rm e t  
le choix. 10. Celles  des  A lpes ta c h e n t  de  rose 
pâ tu ra g e s  et p e n te s  rocheuses .  11. Récipient. 
- D an s  le val Ferret.
Eugène Gex
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Tous les sports à 30  minutes - Quatre campings, dancings - Hiver: Patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte.
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita. Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 0 2 7 /5 5 8 5 3 5
GARAGES-C ON CESSIONNAIRES
Libero Annuiti
Motos - Accessoires - Agent HONDA 
Sion, av. Tourbillon 35, 0 2 7 / 2 3  46  41 
Sierre, av. Max-Huber 20, 0 2 7 / 5 5  76 25
Garage LE PARC
Route du S im p lon  22  
3 9 6 0  S ie rre
O. D  A nd rés
Mercedes-Benz - Mazda - Puch
Garage Bruttiti Frères SA
Agences:
Volvo, Honda automobiles, Subaru
Bureau - Garage - Auto-électr ic ité - Carrosserie 
3941 Noës/S ierre Tél. 0 2 7 / 5 5  07 20
Garage ELITE
A9enCe
Sierre Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77
BU RE AU C O M M E R C IA L
Agence Marcel Zufferey
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale
Sierre_____________________ Tél. 0 2 7 / 5 5  69 61
U K I . l t  I M M I I I I I I I I  H I  W i l l  I L
Toutes transactions immobilières / \  |
(achats, ventes, locations) W
Gérance d'immeubles, placements intéressants 
Assurances: vie, incendie, RC 
Route de Sion 4 - Sierre - 0 2 7 / 5 5  88 33
B O U T IQ U E
Mireille Germanier 
Chaussures hom m e/dame, vêtements cu ir/da im  




Idéal pour vacances et banquets (120 places) 
Salquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 38-39
Hôtel-Restaurant
A tla n t ic
Ouvert toute l'année
L ’h ô te l id éa l p ou r repas d 'affa ires, sém ina ires et 
congrès
Chambres tout confort 
100 places de parc privées 
En été: piscine en plein air
M me Jules Rey-Crettaz
Tél. 0 2 7 / 5 5  25 35 - Télex 38  235
Café-Restaurant Le Goubing
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon 
chevalière de l'Ordre de la Channe 
Restauration chaude jusqu'à la fermeture (24 h) 
Près de la Patinoire - Place de parc à proximité 
Tél. 0 2 7 / 5 5  11 18
Hôtel-Restaurant de le 
SIERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 0 2 7 / 5 5  46  46
Café-Restaurant des Iles Falcons
Fam. R. Beysard - Tél. 0 2 7 / 5 5  71 70 
Plat du jour - Carte variée 
Terrasse 100 places - Pétanque 
et jeux pour enfants - Parking
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 1 1 
SIERRE, tél. 0 2 7 / 5 5 4 2  52
HORLOGERIE - BIJOUTERIE
g i i  b o n n e t
Montres et bijoux
Général-Guisan 11 - 0 2 7 / 5 5  28 70 
Favre Leuba - Rado - T issot - B ijoux Happiness
U .iïf ë s m ï
Horlogerie-Bijouterie-Optique 
Maîtrise fédérale 
_________ Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5  12 72_________
D IV E R S
Demandez les produits 
de la distillerie
BURO
Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5  10 68
ig r ô l
0 2 7 / 5 5  93 33
OSCAR
Oscar Loetscher - 3 9 6 0  SIERRE
Route du Simplon 30  - Tél. 0 2 7 / 5 5  16 16 
Visitez notre  exposition
C A R R E L A G E S
Parquets - Tapis - Moquettes - Cheminées 
Papiers peints et décoration d ’intérieurs
P H O T O S -L O IS IR S -V O Y A G E S
Yves Vu a r  doux
Tél. 0 2 7 / 5 5  43 22
Photo
i J e i 'X 'e  Voyages
Pour toutes vos réservations en train, avion,
autocar, etc. Spécialisé en INCOMING










R O C H E  (VD)
Tél.  021 /  60 32 21
1A BOUTIQUE
Plaisir d’offrir et de recevoir
Une multitude d'objets 
cadeaux, souvent inédits, 






U V R IE R  - S IO N  




Un volume 215 x  260 mm., 272 pages, 290 illustrations, reliure 
au fil, couverture plein papier imprimé en quatre couleurs, 
laminée. En vente dans les librairies, Fr. 54 -, et aux Editions 
Haut-de-Crv, case postale 3084, 1950 Sion, ccp. 19-254 25.
C'EST B O N !
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
Le spécialiste pour hôtels et restaurants
C H E R -M IG N O N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72 
3961  C H E R M IG N O N  (Valais)
Æ éM œ de fJ u z t/y -ie /w tie  
d q m / À ) t / e  -75Û  Æ/lô.
u /i/i/ê u â i/‘ de /v t à  & yi/w tée r/e  crfacu/t-.
&  ^ é ie
S'/u- S ftteu té ,■ / /  r y//y/z- 
2/-/Z JfcO e*)//Ve -  5 £ f O S9/6/-/443
PARCS ET J A R D IN S  
PRO JETS - DEVIS  
PLACES DE S P O R T
J.-F. M O U L IN
Paysagiste
Sion-Leytron
Tél. 0 2 7 /2 2 1 2  94
Une proximité 
dont vous profitez!
, i 'g .  r ?  -  ^
I  ST GALLEN
/  < ? v  .  £ > zürk:h * V ^ {
<  f / 0 L T E y ^ „  , .  ^
Q ;  ^  ^  ' " 4
FRIBOURG BERN
'C.LAUSANNE v i CHUR •
< [ TiirH - v  j v
-ài/
v v  s ^ v
Une des 12 succursales de 
l’Office fiduciaire de la Fédéra­
tion suisse des cafetiers, restau­
rateurs et hôteliers est à proxi­
mité de chez vous - prête à vous 
assister avec compétence dans 
vos activités commerciales... en 
pleine connaissance des parti­
cularités locales!
Téléphonez... et profitez 
ainsi de la proximité de ces con­
seillers compétents et dévoués!
1 700 Fribourg av. du Midi 13 tél. 037 /24  6512
1204 Genève bd Georges Favon 24 tél. 022 /29  86 11
1009 Pully av. Gén. Guisan 42 tél. 021 /2997  15
1950 Sion place du Midi 24 tél. 027 /22  34 45
4051 Bâle Steinenvorstadt 53 tél. 061 /22  28 40
3014 Berne Standstrasse 8 tél. 031/42 83 55
7000 Coire Quaderstrasse 5 tél. 081 /22  36 42
6002 Lucerne Pilatusstrasse 24 tél. 041 /2342  42
6900 Lugano Via Gemmo 11 tél. 091/569021
4600 Olten Froburgstrasse 15 tél. 062/32 1828
9001 St-Gall Vadianstrasse 25 tél. 071 /22  28 17






42, Av. Gén. Guisan 
42, A v. Gén. Guisan
tél. 021 /29  97 15 
tél. 021 /29  97 15
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5  La saveur » 
n prestigieuse ^
LA SEMEUSE ^
CAfi qui ion SMOUAE- ^





savourer dans les m e i l l e u r s ^  
"  bars à café, restaurants, ^
A  hôtels et tea-room. ^
^  039 -231616
* « * « * * *
1560-3100  m
Kennen Sie schon... 
das neue hochalpine Skigebiet 
Kreuzboden - Hohsaas (2 4 0 0 -3 1 0 0  m  ü.M .)
-  2  Gondelbahnen, Sesselbahn, 3  S k il if te
-  S onn ige  u n d  schnees ichere  P is ten  fü r  A n fä n g e r  
u n d  K önne r
-  O p tim a le  S chneeverhä ltn isse  dank unsere r  
Schnee-Erzeugungs-A n lage
-  H e rr l ich e r A u s b lic k  a u f  18 V ie rtausender
A u s k u n ft  u n d  P rospekte :
Luftseilbahnen Saas-Grund-Trift AG 
3901 Saas-Grund 
Tel. 0 2 8 /57  22 62
MENUISERIE
L 'e m P r| ' t i s a n  
d u  b o n  a r v
M e n ° e s u < e . \  N i c o V a 5
La  maison  
la p lus ancienne  
qui a su 
rester  
la p lus jeune
Photo Michel Darbellay
Martigny où commence le midi, ville de commerce, centre culturel et touristique, au cœur des Alpes, atteignable très rapidement grâce à l'autoroute 
du Rhône.
GARAGES-COIMCESSIONIM AIRES
Garage de la Forclaz
Agence officielle Peugeot-Talbot 
Avenue du Léman 17 
Tél. 0 2 6 / 2  34  33
K 9
RENE GRANGES & CIE
M A R T IG N Y  MAITRISE O  FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON
Route du Simplon II2 Tél. 02 6/2  26 55
G A R A G E DE LA CROISÉE
AGENCE OFFICIELLE L A D A
Y V O N  W IT S C H AR D
Chemin des Follatères 1 - Tél. 0 2 6 / 2  52 60
B R U C H E Z &  M A T T E R  SA
Téléphone 026 /2  1028
C E N T R E  A UTOM OBIL E
RTE OU SIMPION 53 MARTIGNY
Garage 13 Etoiles
Reverberi SA
Agence Citroën - Maserati - Daihatsu - Innocenti 
Route du Simplon 32b - Tél. 0 2 6 / 2  27 72
V O Y A G E S
'
DECHÊNE " S / 5"  VO YAG ES
Billets avions, autocars, etc 
Grand-Verger 11 - Tél. 0 2 6 / 2  77 77
D IS C O T H È Q U E -IM IG H T -C L U B
Tous les soirs de 22 h à 3 h 
Discothèque N° 1 en Suisse 
Night-c lub 
spectacle international
H Ô T E L S -R E S T A U R A N T S
Hôtel-Restaurant du j jv ì 'H ìt ìJ '
Restauration soignée 
Spécialités de poissons de mer 
Tél. 0 2 6 / 2  18 41
Restaurant W hite Horse
Fondue thaïlandaise, 
spécialités au feu de bois 
Tél. 0 2 6 / 2  15 73
B uffe t- Pizze ria 
3  Chem ins-de-Fer
Restauration complète de midi 
à 22 heures - Fermé dimanche et lundi 
Tél. 0 2 6 / 2  22 96
Café-Restaurant 
A u Chapiteau-Roma in
Cadre typiquement valaisan
Carnotzet 40 places
Rue du Bourg 51 - Tél. 0 2 6 / 2  34 71
M otel-Rest. Transalpin
Fam. Glardon-Tonnetti
Pizzeria - Restaurant français 
Tél. / 2  16 68
H O R LO GE R IE S -B IJ O U T E R IE S
J .-M . Fournier
Agent officiel Longine et Seiko 




Avenue de la Gare 50 
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves Jacot
Succ. R. et G. Moret
Omega - Tissot - Cartier - Ebel - Ferrari
Martigny, av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  2 0  35 
Verbier, route de Verbier, tél. 0 2 6 / 7  5 6 0 4




Rue Marc-Morand 1 - Tél. 0 2 6 / 2  44  22 
E galem ent ta illes  adu ltes
Cretton-Chaussures
Le p lus  g ra nd  choix de la  ville  
Avenue de la Gare 28 
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
Cuir-Elégance
M me$ Délez et Gay-Crosier
Petite maroquinerie
Sacs, gants, parapluies, foulards, etc.
Avenue de la Gare 4 - Tél. 0 2 6 / 2  3 0  16
Friberg Confection
Marque Marcelle Griffon 
Rue du Bourg 16 
Tél. 0 2 6 / 2  28 20
Boutique Le Colibri
Confection enfants 
Avenue de la Gare 36 
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
TAXIS-LOCA TION-DÉPA NNAGES
A V /S
Garage de la Forclaz
Avenue du Léman 17 - Tél. 0 2 6 / 2  23 33
Taxis Mariaux
Service jour et nuit 
Concessionnaire CFF 
Tél. 0 2 6 / 2  32 31 - 2 52 22
PUBLICITAS V D7
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 11 )  
M ARTIGNY, tél. 0 2 6 / 2  1 0 4 8 7
Fendant / n a .  . f) n n  f l  • ,  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » l Â w t V F  « VALERIA »
▼  A . Ê H . F  A l  -111
Johannisberg  « •  w  g " k " W r  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
Â LÀ
La Mecque du













Vide 1 0 5 0 0 0 .-  
3 V2 pièces 155 0 0 0 -  
5'/2 pièces 180 0 0 0 -
La
M A IS O N
possible
C H ALET
Vide 7 5 0 0 0 .-  
3 pièces 1 05  0 0 0 -  
5 pièces 1 25  0 0 0 -
flffi
VALAIS, ON CHERCHE TERRAIN 
S 'adresser à CP  3 7  - 3 9 6 0  S ierre - Tél. 0 2 7 / 5 5 3 0  5 3
□□□□□ □□□□□□□□□ □ 
□ □ □ □ □ □ □ □ ^ s g s n j a a a  
□  □ □ □ □ D R T '5'  □
a u u v p  \ p
M o b i l i e r s  c o n t e m p o r a i n s  














g f / a u u u u  
^ Æ â a u u u u u  
a ü n n n n n n □  
□ □ □ □ □ □  □ □ □ □ □ □ □ □
G u y W i d m a n n
Décoration-Ameublements 
rue des Cédies 11 
1950 Sion tél.027/22 2033
Exposition permanente à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, samedi y compris de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M. CARRON-LUGON
A gent  général pour le Vala is  
Tél. 0 2 6 / 5 3 2  3 2  - 5  4 2  7 4
Fourneau* 
en p ie rre  o lla ire Foyers et chem inées  « S U P R A »
Jforalfe
G râce à  la cabine de douche Koralle: \  < 
M o n ter -  raccorder -  se doucher!
Tout par tout et à  chaque instant.
Consultez votre installateur sanitaire y
Une éponge-Koralle!
Envoyez-moi de la documentation. Je reçois une éponge-Koralle 
gratuitement.




TRADITION - QUALITE - PRIX




et aménagements intérieurs ainsi que 
TOUT POUR L'HABITAT
Effectuons ETUDES - PROJETS - DEVIS 




USINE 025/81 11 78 
EXPO 025/81 33 12
 ZINAL_______
Chalet résidentiel LA TZOR
6 appartements * )  de vacances de 3 pièces 
72 m2, à vendre au centre de la station, dès 
Fr. 189 '000 .—. Finitions : Noël 1984.
*) dont 2 unités autorisées à la vente pour des person­
nes domiciliées à l'étranger.
Renseignements et vente :
Ï RO BERT M E T R A U X  IM M O B IL IE R  3961 VISSO IE 0 27 /65  14 0 4 ____
«««
a»«
Service après-vente  assuré p a r  nos soins  
R éparations m achines toutes m arques
Restaurateurs - Hôteliers
Nous sommes une M aiso n  valaisanne spécialisée, à 
même de vous offrir à des conditions p articu liè re m en t  
avantageuses:
•  M A C H IN E S  À CAFÉ
•  LAVE-VERRES + ASSIETTES
•  LAVE-LINGE
et tous appareils pour l'hôtellerie
Roduit + Michel lod  1920 m a r t i g n y
Tél. 0 2 6 / 2  50 53
B U R G E N E R  S.A
Roule du Simplon 26 
L 3960 SIKKRE .
027/55 03 55
v m a m /cduit
-  Coupons de tapis 
Toujours 50-70% meilleur 
marché




10 % rabais permanent
Gerant: Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 
Tél. 0 2 7 /3 8 2 5 2 5  
Télex: 38122
tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
19, avenue de la Gare, CH-1920 M anigny  7
A D O L F KENZELMANN
Englisch-Gruss-Str. 17 - C H -3 9 0 0  Brig 
Tel. 0 2 8 /2 3  33  33  - 23  4 3  43  - Telex 4 7 3  661
i Q l ^ l Q Q  VENTE-LOCATION
O U X /O




Agent autorisé AVAIM 
C H -3 9 6 1  C H A N D O L IN
Tél. 027/65 18 66
CRANS - M O N TA N A
Le Bouquetin
Chalet de 5 appartements neufs - Habitables de suite 
Etrangers autorisés
Appartements:
-  2V2 pièces, 49 m2 + balcon de 15 m2 Fr. 1 64 0 0 0 -
-  3'/2 pièces, 72 m2 + balcon de 22 m2 Fr. 250  0 0 0 -
-  Cheminée de salon dans chaque appartement
-  Boxes de garage à Fr. 20  0 0 0 -
Situation très ensoleillée, vue sur les Alpes, terrain 
attenant de 1500 m2 au voisinage de la forêt, accès 
facile sur route Crans-Montana.
LA FL€UR 
Œ  II M PRESSION 
COUÜEURS
Il IMMOBILIER EN VALAIS
Une sélection d ’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours
et vos investissements
IM M OBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28 78 - Télex 38 748
Vente e t loca tion  
d ’appartem en ts  e t de cha le ts
Promotion et vente:
I I AGENCE IMMOBILIÈRE
r t n i t - i v i  î M u o L i i
F E R IE N W O H N U N G E N
mit sämtlichen Dienstleistungen 
vor dem Bau, während dem Bau, nach 
dem Bau
T.  +  D.  C O R D O N I E R
courtiers p a ten tes  
“3 (027) 4142 82 
3962 MONTANACRANS
B ureau Im m euble  Rawyi MODERNE
LE MENSUEL QUI VOUS 
PARLE DU VALAIS
13 Etoiles fait découvrir à ses lecteurs 
l’un des cantons d’Europe les plus 
exceptionnels par sa géographie physi­
que; mais aussi par la variété de sa flore 
et de sa faune. Des naturalistes et des 
biologistes collaborent régulièrement à 
la revue.
13 Etoiles est un mensuel richement 
illustré par quelques-uns des meilleurs 
photographes du Valais. Parmi ses 
chroniqueurs, on rencontre des hom ­
mes de science et des artistes dont la 
renommée a largement dépassé les 
frontières du pays.
13 Etoiles est une revue attachante qui 
sait conserver la fidélité de ses lecteurs. 
Comptera-t-elle chez vous un nouvel 
ami désormais? Elle le souhaite vrai­
ment.
Faites un essai ou demandez-nous un 
numéro à l’examen.
Prix de l’abonnement annuel
(12 numéros): Suisse: 50 FrS. - Etranger: 60 FrS.
Magnifique reliure à tringles pour 12 num éros FrS. 1 4 -
Adresse:




M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités









MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Vlège
Printed in Switzerland -  Imprimerie Rillet, Martigny
Les heures vigneronnes
Novembre couve 
votre Fendant ROCXII LGS.
D a n s  les caves, le m oût fermente, 
écume, bouillonne, sous les contrôles attentifs 
des œnologues. ★  Dans nos vignes, les charrues boutent 
la terre à hauteur de couronnes, pour épargner 
aux souches les rigueurs
de l’hiver.
M u  
% bW






Un choix qui 
vous honore.
ORSAT. Les vins qui chantent le Valais.
Regionaldepot ORSATZürich:Tel.01 8106634 









 y \  Genève
Avenue du Casino 2 8  I Route de Berne 36
Tél. 0 2 1 /6 3  3 8  67 |  g A  Tél. 0 2 2 / 3 2 0 6 7 8
Porcelaine - Cristaux Etains - Cuivres Z U T Ì C h
Argenterie - Acier inoxydable Liste de mariage Talacker 41
Ustensiles de cuisine aux prix les plus avantageux Té| Q1 ^2 2 1 1141
